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      MAIRIE                                        République Française
                                                                                   Liberté- Egalité- Fraternité
            DE
                                                              
ESTRÉBOEUF           

        Mesdames, Messieurs, Mes chers amis,
                    *****

 2022 vient de s’achever. Comme les deux précédentes années, 
celle-ci nous laissera un souvenir plutôt amer.

 Même si, grâce à une certaine forme d’immunité collective, le 
covid semble être moins dangereux et surtout beaucoup moins virulent, il 
nous faut, comme les scientifiques le disent, apprendre à vivre avec.

 2022 restera aussi, l’année qui aura vu, pour la première fois 
depuis 77 ans, la France plus ou moins impliquée dans une guerre en Europe. 
Espérons que le bon sens l’emportera sur la folie d’un homme.

 C’est dans ce climat d’incertitude et de morosité que l’an 2023, 
qui se veut nouveau par nature, me donne l’occasion de venir une fois encore 
vous rendre compte des actions que nous avons, sans relâche, menées tout au 
long des douze derniers mois.

 Enfin, j’espère que cette 28ème édition vous apportera les réponses 
aux questions que vous êtes en droit de vous poser sur la vie quotidienne de 
votre village. En tout état de cause, les conseillers municipaux, le personnel 
communal et moi-même souhaitons qu’elle vous trouve en bonne santé.

 À l’aube de cette année nouvelle, nous formons pour vous tous, 
jeunes et moins jeunes, des vœux de bonheur, de paix, de réussite et de 
prospérité.

 Que 2023 soit pour vous, une bonne et heureuse année.

 Vive Estrébœuf !   Vive Drancourt !   Vive Neuville !
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Estréboeuf,  c’est  tout  un  programme …

*****
 E  tre au service des Administrés

 S  avoir aider les plus démunis

 T  ravailler ensemble dans la clarté

 R  énover le patrimoine communal

 E  ntretenir la voirie

 B  ien gérer les fonds publics

 O  euvrer pour le bien-être général

 E  mbellir le village et ses hameaux

 U  nir et réunir les habitants

 F  aire avec vous tous  l’Estrébœuf  de demain
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LA  MAIRIE

*****

Le  Secrétariat  de  Mairie  est  ouvert  au  public
les  lundis  de  15  h  à  17  h

03 . 22 . 60 . 81 . 70

Téléphone du Maire : 03 . 22 . 60 . 76 . 07

Courriel : mairie.estreboeuf@wanadoo.fr

Le  Maire  reçoit  en  Mairie,  le lundi  après-midi  de  15 h  à  17 h 
ou sur rendez-vous en cas d’urgence.  Les personnes âgées peuvent, 
si elles le désirent, lui demander de passer chez elles. Les adjoints  
reçoivent en Mairie, sur  rendez-vous.

80230 SAINT VALERY SUR SOMME  •  03 22 26 93 45
chateau.drancourt@wanadoo.fr  •  www.chateau-drancourt.com

Coronavirus : Les recommandations préconisées par le Gouvernement sont celles 
des scientifiques. Respectons-les.  Prenez soin de vous ! Prenons soin de nous !

cette « canadienne » très chaude et imperméable lui sera bien utile. Elle ira 
aux carottes jusqu’à 79 ans et mourra à 87. Enfin bref, revenons à Abbeville, 
il est bientôt midi et j’ai faim. Nous sommes dans le centre-ville, installés sur 
un banc public, nous mangeons nos sandwichs et Mémère m’achète un cornet 
à la crème. Quel bonheur ! plus de soixante ans se sont écoulés et pourtant je 
le revois et m’en souviens encore. Nous nous rendons chez Vatin, le « grand 
magasin » de chaussures. Là, j’en essaye deux paires. Je ne choisis rien du 
tout car grand-mère déclare que celle-là est très bien, très solide et que de 
toute façon mon pied allait, heureusement pour moi, continuer à grandir. Elle 
s’achète pour elle des bottes en caoutchouc et nous quittons ce magasin, nos 
paquets à la main. Nous nous rendons ensuite chez un grainetier pour acheter 
des semences pour le jardin. Je me souviens de l’odeur particulière qui se 
diffusait dans cette boutique où beaucoup de graines se vendaient en vrac au 
détail. Nous voilà donc déjà bien chargés. Une dernière visite chez Dubois, 
« poids et mesures » pour une histoire de bascule et il est temps de revenir vers 
la gare. Mon Dieu, il est interdit d’être en retard, car ce n’est pas poli et de 
toute façon le train ne nous attendra pas. Voilà, ça s’est dit. Et ça vaut pour 
tout et pour toujours, l’heure c’est l’heure. On ne doit jamais être en retard. 
Cap sur la gare, le chemin me semble bien long. Les camelots du marché sont 
en train de remballer et les services de nettoyage de la ville s’affairent déjà à 
effacer les stigmates laissés par les badauds. Ouf, j’en ai assez mais il est hors 
de question de se plaindre. Il convient d’avancer et de se taire car la réponse 
est simple et très courte, elle tient en trois mots : « Tu’n viendras plus ». 
Voilà ! c’est comme ça. Après une marche qui me semble interminable, nous 
arrivons enfin à la gare et nous nous installons dans le train avec nos paquets. 
Je suis exténué, j’ai mal aux pieds et pourtant mes chaussures neuves sont 
encore dans leur boite. Le train se remplit très vite, le contrôleur en uniforme 
me rappelant celui des gendarmes passe et repasse. J’ai un peu peur et je 
l’observe avec beaucoup de méfiance. Quelques bruits insolites laissent penser 
que la vapeur monte et que le moteur tourne, le chef de gare donne l’ordre 
de démarrer. Nous partons doucement tout en prenant de la vitesse, les bras 
de Morphée m’étreignent et m’emmènent dans un sommeil qui m’empêchera 
de profiter des images du retour. Routhiauville, ici Routhiauville, ma grand-
mère me réveille et me dit qu’il nous faut descendre car nous sommes arrivés. 
Je n’ai rien vu et pas tout compris. Nous voilà revenus à la case départ et 
sur le point de rentrer à la maison qui se trouve à près de 2 kilomètres. Nous 
arrivons enfin chez nous, l’expédition se termine. Grand-mère déballe ses 
emplettes tout en racontant sa journée à mes parents. J’essaye à nouveau 
mes chaussures neuves pendant que grand-mère passe sa canadienne tout en 
précisant que celle-ci lui permettra d’affronter les dures journées d’hiver pour 
la saison des carottes. Voilà ! les temps ont bien changé, soixante-trois ans se 
sont écoulés, pour autant je me souviens encore très bien de cette journée et 
de ma première rentrée des classes qui allait avoir lieu dans les jours à venir.

mailto:mairie.estreboeuf@wanadoo.fr
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UN  COUP  D’ŒIL  DANS  LE  RÉTRO
 

*****
Il fait beau, nous sommes en 1959, la moisson est terminée et les pailles sont au sec. 
Nous sommes le 31 août, demain, comme tous les premiers jeudis de chaque mois, 
sera le jour du franc-marché à Abbeville. Ma grand-mère a prévu de s’y rendre 
pour faire quelques emplettes et notamment pour m’acheter des chaussures. Tout 
est prêt, un grand sac, deux quignons de pain au saindoux, une topette ed’frênette 
et quelques pommes du jardin ; bref, de quoi survivre sans problème, sans avoir 
régulièrement recours à « Comme j’aime ». Levée tôt et déjà sur le pied de guerre, 
grand-mère vient me réveiller, il est presque six heures. Je n’ai pas encore cinq ans, 
vite débarbouillé, un bol de pain au lait et me voilà également prêt pour l’aventure. 
Nous partons à pied rejoindre la halte de Routhiauville. Après avoir desservi Hurt 
et Lanchères, le train en provenance de Cayeux doit nous emmener à Abbeville. 
Il est annoncé pour nous à 6 h 56. Un sifflement strident ainsi qu’une épaisse 
fumée noire fait murmurer ma grand-mère : « El’vlo, y vient de passer chuq’min 
d’el messe ». Pile-poil, 6 h 56, le train s’arrête, nous montons dans un des trois 
wagons. Pour moi c’est une première, tout me semble étrange et beau, pour ne pas 
dire féérique et luxueux. Nous sommes installés près d’une vitre d’où je découvre 
la plaine. On ne parle pas, ou alors à voix basse, on respecte la tranquillité des 
personnes qui ont, comme nous, déjà pris place sur les sièges en bois vernis. Le 
train avance, il me semble aller très vite et les jonctions des rails cadencent des 
« clac-clacs » réguliers. Quinze minutes plus tard : Saint-Valéry, ici Saint-Valery, 
cinq minutes d’arrêt. Quelques voyageurs descendent, d’autres s’installent. Le chef 
de gare vérifie les billets, échange quelques mots avec le conducteur en habit de 
chauffe et très vite le train repart. Saint-Valery canal, ici Saint-Valery canal, trois 
minutes d’arrêt et c’est reparti. Noyelles ici Noyelles, la grande gare, dix minutes 
d’arrêt, changement de locomotive, nous restons dans le même wagon, le train va 
plus vite mais pour autant s’arrête à Port le Grand et Grand-Laviers, à chaque 
fois c’est le même rituel, deux minutes d’arrêt. Il est presque 9 h, nous arrivons 
enfin à Abbeville. Les voyageurs descendent normalement, sans courir, le train 
bondé se vide. Des colis sont chargés, d’autres sont déchargés et placés sur des 
plateaux estampillés Sernam, attelés à des chevaux. Nous les reverrons à plusieurs 
reprises dans la journée, sillonner la ville. Ils effectuent des livraisons mais aussi 
des enlèvements appelés à partir vers d’autres destinations. Cap sur le centre-
ville, le marché avec ses dizaines et ses dizaines de camelots qui s’étalent sur des 
longueurs qui me semblent interminables. Je découvre avec effarement comment, 
pour attirer le chaland, un marchand de vaisselle n’hésite pas à casser quelques 
poignées d’assiettes. Et ça marche, puisque son étal est entouré de curieux mais 
aussi d’acheteurs. Grand-mère achète quelques pelotes de laine, du tissu, du fil, 
un dé à coudre et une canadienne qui lui permettra de pouvoir aller aux champs 
pendant l’hiver, arracher les carottes. Quel que soit le temps et malgré ses 66 ans, 

INFORMATIONS  PRATIQUES

***** 
     

3 ramassages de ferrailles et encombrants sont prévus. Les dates sont 
mentionnées sur le calendrier de la collecte des déchets.

Merci de penser à les sortir dès la veille au soir.
Deux déchetteries intercommunales sont à votre service. L’une est 
située sur la zone artisanale, près de l’Intermarché, à Saint Valery sur 
Somme, l’autre à Hurt, près de Cayeux-sur-mer. Chacun d’entre vous 
peut y accéder gratuitement, en voiture, sans risque de se salir ou de 
rester enlisé dans des chemins boueux et impraticables. Ayez le réflexe 
d’aller déposer vos encombrants, vos ferrailles, vos tontes de haies, 
vos gravats, vos piles, vos batteries et vos huiles de vidange dans ces 
déchetteries. Ces déchets seront valorisés et traités comme il se doit.  

Les jours et heures d’ouverture sont sur le calendrier.

ASSISTANCE  SOCIALE

*****
L’assistante sociale reçoit au Centre médico-social, 3 bis rue Fréderic Chopin

à Friville Escarbotin.  Prendre rendez-vous au : 03 . 60 . 03 . 42 . 40 

44 Place du Général de Gaulle
62170 MONTREUIL-SUR-MER

03 21 81 32 45
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LES  HARMONIES  EN  CONCERT

*****
Le traditionnel concert donné par L’harmonie de Saint-Blimont, sous la direction de 
Adrien Pruvot assisté du toujours jeune Monsieur Jean-Marie Duhamel a connu, comme 
chaque année, un très grand succès. Notre église était presque trop petite en ce samedi 28 
mai. Les musiciens nous ont fait découvrir d’admirables mélodies et autres sérénades de 
renom. Comme d’habitude, c’est vers minuit, à la salle polyvalente que la fête se termina 
dans la convivialité, 
avec des bulles et 
des chouquettes. 
Bravo à tous ces 
artistes qui jouent 
sans prétention, 
pour se faire plaisir 
et vivre leur passion. 
Réservez donc votre 
soirée et venez donc 
la partager avec eux, 
le 20 mai prochain.

Mons-Boubert ne serait plus tout à fait Mons-Boubert sans son harmonie municipale. 
C’est dorénavant une tradition, chaque premier samedi de septembre, les musiciens de 
cette formation viennent se produire en concert, en l’église de notre village. Avec un 
récital on ne peut plus varié, sous la direction de Philippe Legoix, ces artistes amateurs 
s’en sont, cette année encore, donné à cœur joie, en faisant partager leur passion aux 
spectateurs venus nombreux. Une véritable soirée de gala. Bravo ! Tout était parfaitement 
réglé. Le public était heureux et l’ambiance à la fête. La soirée se termina avec des bulles. 
Ces musiciens reviendront le 2 septembre prochain. Venez les écouter, c’est la meilleure 
et sans aucun doute la seule façon de leur faire plaisir et de les encourager.

CALENDRIER  DES  MANIFESTATIONS  2023

*****
 25  Mars  Loto de Printemps de l’A A E
 22  Avril Soirée - Repas de  l’A D F
 8  Mai Cérémonie commémorative - Repas des Aînés
 20  Mai Concert de l’Harmonie de Saint-Blimont
 25  Juin Brocante annuelle de l’A D F
 2  ou  9  Juillet Feu de la saint Jean
 14  Juillet Fête Nationale - Cérémonie
 16  Juillet Repas champêtre de l’A A E
 19  Août Concours de boules - Repas festif
 2  Septembre Concert de l’Harmonie de Mons-Boubert
 13  Octobre Assemblée générale de l’A A E
 14  Octobre Loto d’Automne de l’A A E
 11  Novembre Cérémonie commémorative - Repas des Aînés
 7  Décembre Assemblée générale de l’A D F
 21  Décembre Le Père Noël viendra rencontrer les enfants sages

Ces manifestations auront lieu
si les conditions sanitaires le permettent..

 

2 GITES
"BOIS DES BRUYÈRES"

"AU FIL DE DRANCOURT"
260 rue de la Cavée Blanche

80230 DRANCOURT-ESTRÉBŒUF
Florine et Augustin

vous accueillent avec le sourire
06 31 04 75 16
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LA VIE ASSOCIATIVE

*****
Que dire ? L’année qui vient de s’écouler a vu un semblant de normalité 
reprendre son cours. Si les diverses manifestations, lotos, concerts, feu de 
saint Jean, concours de boules, repas des aînés, concours de tir et autre 
brocante ont pu avoir lieu et se dérouler dans des conditions à peu près 
normales, force est de constater que certains ressorts se sont brisés. Pour 
en avoir discuté avec plusieurs responsables d’associations des communes 
du canton, on constate que le phénomène est loin d’être exclusivement 
local, bien au contraire. Le Covid a fissuré d’une manière générale le 
monde associatif. L’engouement qui animait et motivait les bénévoles s’est 
essoufflé.  Pour autant, l’association des fêtes et l’association des anciens 
élèves qui gère le club de tir ont su passer le cap, elles sont toujours là. 
Après deux années de léthargie dues à ce sale virus, elles ont l’une comme 
l’autre, relevé la tête pour repartir d’un bon pied. Gageons que 2023 
sera une belle et bonne année qui verra repartir la vie associative sur de 
meilleurs auspices pour le plus grand bonheur des uns et des autres. 

03 22 24 02 92
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ABBEVILLE
03 22 24 28 27

2 Av Général Leclerc

www.cabinetdelahaye.fr

FRIVILLE
03 22 60 03 43

ZAC LE PARC

MERS LES BAINS
03 35 50 87 98
19 Rue Clémenceau

St VALERY/ SOMME
03 22 60 04 81
5 bis Quai Romerel

RéSEAu d’AGENCES

Deux heures plus tard, suite à un signalement déposé par un automobiliste 
hollandais, la gendarmerie me demande d’intervenir à Drancourt, car un 
« énorme palmipède blessé », selon les termes du signalement, se trouverait 
rue de la Cavée Blanche.
Je me rends sur place. Effectivement, un cormoran pas encore mort mais 
visiblement groggy, présentant un sérieux torticolis, sans doute s’est-il payé un 
ovni ? claque du bec. Pfff ! Je ne sais d’ailleurs ce qu’il est devenu, mais que 
d’histoires pour un cormoran. Trois jours se passent, et l’on apprend, toujours 
par le journal, qu’après cinq semaines de soins « sans doute intensifs » le 
phoque malade, hélitreuillé le 2 juillet en Baie de Somme a été remis en liberté 
sur un banc de sable, qu’il se porte bien et qu’il a retrouvé ses congénères. 
Ouais ! Mais dans le même temps tous les marins-pêcheurs du secteur se 
plaignent, disent que trop c’est trop et qu’il leur faut toujours aller plus au 
large pour trouver du poisson. Où est la logique ? Un phoque ça naît, ça vit et à 
un moment donné ça meurt. C’est comme ça. C’est la vie. Depuis quatre jours, 
toutes les chaines d’informations, TF1, BFM et autres, pour ne citer qu’elles, 
nous tiennent informés en temps réel de la position d’un bélouga égaré dans 
la Seine. Ce matin, on apprend que malgré les énormes moyens déployés pour 
capturer et hélitreuiller la bête, les douze vétérinaires chargés de surveiller 
sa santé et sa remise dans le droit chemin, n’ont rien pu faire d’autre que de 
constater sa mort. Enfin zut, ce qui était une évidence pour n’importe quel 
homme de la campagne apparaissait comme un échec aux yeux de 80 % des 
Français. Dieu merci, personne n’a demandé de funérailles nationales.
Ce même jour, on déplore la présence de nombreux goélands morts sur la côte 
entre Ault et Criel. Suspicion de grippe aviaire ? Que l’on cherche la cause de 
leur mort pour mieux éradiquer la maladie me semble tout à fait normal, mais 
que l’on dépense des sommes conséquentes pour soigner 5 goélands malades 
m’exaspère tout autant que d’envoyer des pseudos-alpinistes sur les falaises 
pour stériliser les œufs après les avoir localisés avec un drone. Oui cela me 
semble d’une débilité crasse et m’offusque. N’importe quel paysan réglerait le 
problème d’une manière très efficace et surtout beaucoup moins coûteuse. Plus 
proche de nous, je constate quasi quotidiennement que des renards ainsi que 
des buses, que l’on protège au nom d’une soi-disant biodiversité, massacrent 
des quantités de petits gibiers. Des sangliers, également en surnombre, à la 
recherche de quelques nids de mulots ou autres vers de terre défoncent les 
talus. Prudence, les automobilistes n’ont qu’à bien se conduire et surtout à bien 
conduire car les sangliers sont prioritaires. Visiblement savoir raison garder 
n’est pas une évidence pour ces débiles qui, n’ont jamais mis une paire de 
bottes de leur vie et qui, par contre, ont pris la fâcheuse habitude de dépenser 
sans compter l’argent public.
J’ai récemment reçu mon permis de chasser. Dimanche dernier, j’ai fait 
l’ouverture, je n’ai rien tué mais j’ai passé une journée agréable.

Bénédicte et Cédric Toubeaux
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LE  RECENSEMENT  DE  LA  POPULATION

*****
Comme vous le savez, le recensement de la population se fait dorénavant 
tous les ans, auprès d’environ 20% de la population. Mathématiquement 
la totalité de la population française se trouve donc recensée tous les cinq 
ans. Notre village a été, en ce début d’année, concerné par cette opération. 
Celle-ci s’est déroulée dans de bonnes conditions, sous le contrôle de 
l’agent recenseur qui n’était autre que Jean-Marc Thbaut. Les résultats 
définitifs de cette enquête auront bien évidemment, une importance non 
négligeable pour les finances de notre commune, durant la période 2023 
-2028 puisqu’une dotation, d’environ 160 euros par habitant et par an, 
nous sera octroyée par l’Etat. C’est pourquoi, la coopération de chacun 
d’entre vous était importante. La municipalité vous remercie vivement 
pour votre implication. Ces données confidentielles, protégées par la Cnil, 
ont été transmises à l’INSEE pour projeter la démographie et les besoins 
du territoire en équipements. Les résultats officiels seront prochainement 
connus, mais tout laisse penser qu’ils seront conformes à nos attentes. 
 Affaire à suivre.

SAVOIR  RAISON  GARDER

*****
Palmipède, sanglier, phoque, chat, bélouga, même combat !
Savoir raison garder. Mesurer les choses et éviter de faire n’importe quoi. 
Bref, tout simplement, faire preuve de discernement et de bon sens.
Je sais que je ne vais pas me faire que des amis. Mais qu’importe !
Je suis né et j’ai grandi dans une ferme des années 60. Comme dans toutes 
les petites installations de ces années-là, il y avait des bêtes : des veaux, des 
vaches, des moutons, des cochons, des lapins, une basse-cour et puis un 
chien et des chats. Des chats qui « allaient à souris ». Ces bêtes, nous les 
respections, nous les aimions. C’est comme ça. Ensuite, j’ai eu deux chiens 
et deux chats. J’ai souffert quand ils sont morts, mais bon, c’est ainsi. C’est 
la vie. Rien n’est éternel. Les chiens, les chats et les bêtes en général, ça naît, 
ça vit et ça meurt. Rien ni personne n’échappe à cette règle.
Savoir raison garder, c’est aussi savoir compter. Savoir mesurer jusqu’où 
on doit aller plus loin, et surtout, garder les pieds sur terre. Quelle que soit 
la strate qui finance ? L’argent public c’est le nôtre, car la Commune c’est 
nous ! le Département c’est nous ! la Région c’est nous ! l’Etat c’est nous !
Nous sommes le 11 août, depuis plusieurs semaines, Titine, la laie du Cap 
Hornu fait beaucoup parler d’elle. Les anti-chasse et quelques illuminés 
l’ont rendue célèbre. Ce matin Titine fait la une du Courrier Picard. Des 
manifestations de soutien à n’en plus finir, des collectifs de défense, deux 
réunions en Préfecture avec une dizaine de pseudo-décideurs et au final 
15 000 euros pour clôturer un endroit qui lui sera réservé, etc. etc. Ce 
midi, c’est un autre sanglier prénommé Maurice, qui fait réagir Brigitte 
Bardot et sa bande d’illuminés sur TF1. L’information passe avant les 
bombardements de la centrale atomique de Zaporijia en Ukraine. Et dans 
la foulée, l’association « Sauvons Maurice » fait circuler une pétition 
culpabilisant les chasseurs et prenant les internautes aux tripes, nous invite 
à sauver Maurice. Celui-ci risquant soi-disant d’être euthanasié à cause 
des risques qu’il fait courir à la population. Bien sûr, j’ai mis le mail à 
la corbeille. Le lendemain, neuf heures, j’arrive à la mairie, un message 
anonyme sur le répondeur me signale qu’un chat écrasé depuis plusieurs 
jours, attend qu’on aille le ramasser. Après quelques recherches, il s’avère 
que celui-ci se trouve sur un trottoir de Ribeauville, hameau de la commune 
de Saint Valery sur Somme. Il est mort, il n’appartient donc plus à personne. 
C’est donc, bien évidemment, à la collectivité d’organiser les funérailles 
civiles sans même le consentement de la famille qui, l’air attristé, assistera à 
la levée du corps derrière les rideaux de la fenêtre de cuisine.  De profundis ! 

Colette et Michel
vous accueillent dans un cadre verdoyant à 3 km
de la cité médiévale de Saint-Valéry sur Somme

144 Route de Gamaches • 80230 ESTRÉBOEUF
03 22 26 15 44 - 06 08 02 80 52

Farniente
et calme
assurés
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JUSTE  POUR  SOURIRE  TROIS  MINUTES

*****
Appelons un chat : un chat. De nos jours, il faut toujours en rajouter.  Tout ce qui suit 
est à peine exagéré, mais les évidences prêtent à sourire, et c’est bien le but. Avec tout de 
même une sérieuse inquiétude sur la santé mentale de ceux, qui malgré leurs «grandes 
études» ont été capables de « pondre » de pareilles âneries.
Vous allez sourire. Z’êtes prêts ?  Allons-y !
La morale a été remplacée par l’éducation à la citoyenneté.
Les rédactions sont devenues des productions écrites.
Un cancre n’est plus un cancre, c’est un élève avec un besoin éducatif renforcé.
Les facteurs sont devenus des préposés à la distribution.
Les cantonniers sont des agents techniques.
Les techniciennes de surfaces ont remplacé les femmes de ménage.
Les cueilleurs de fruits sont devenus des techniciens de production.
L’Instituteur, autrefois Monsieur, est désormais professeur des écoles et la maitresse, 
c’est la copine que l’on tutoie à l’occasion.
La vraie maîtresse, elle, est devenue la petite amie, voire la future ex. 
Si elle est romantique, l’épouse a un amant, si elle l’est moins, elle a un mec.
Les sorties en groupe sont dorénavant des sorties de cohésion et de mixité sociales.
Un élève dissipé ne va plus au coin, il va s’assoir à la table de méditation.
Apprendre à maîtriser le geste graphomoteur et automatiser progressivement le tracé 
normé des lettres, c’est apprendre à écrire.  Waouh ! Rien que ça.
Les dictées sont devenues des séances de vigilance orthographique.
Une gomme, n’est rien d’autre qu’un bloc mucilagineux à effet soustractif.
Vous êtes angoissés ? Tentez donc une remédiation par l’animal.
Jouer au badminton, c’est pratiquer une activité duelle médiée par un volant.
Que les mourants se rassurent, ils sont en fin de vie ou en phase terminale.
Ne dites donc plus, en parlant de votre enfant, il est en terminale, dites : Il entre en fac, 
en octobre. Et s’il échoue, dites : les profs l’ont saqué.
Ne dites plus, j’ai un problème. Dites : ma problématique est la suivante : «…»
Les pauvres sont des défavorisés et les exclus, des laissés pour compte. Ça change tout.
Les prisonniers sont des détenus contre leur gré, et les vandales, des gens en colère.
Les crapules et les voyous sont des citoyens connus des services de police.
Les Balkany n’ont rien volé, ils ont tout simplement détourné des fonds publics.
Les violeurs sont des incapables de contrôler leurs pulsions.
Les petits sont des personnes de taille modeste.
Les nains, des personnes à verticalité contrariée.
Les cons ne sont plus vraiment des cons, ce sont des personnes dénuées de bon sens. 
Le jour où ils deviendront des individus en cessation d’intelligence, les psychiatres, qui 
pour la plupart ont besoin de se faire, eux même, psychanalyser, deviendront sans aucun 
doute des professionnels spécialisés en remédiation à la normalité.
Je pourrais continuer mais ma page est pleine, alors, je m’arrête là.

1972

2022

Aujourd’hui



1138

UNE  DES  PLUS  ANCIENNES

*****
Je vous parle d’un temps que les moins de 50 ans ne peuvent pas connaître. Robert, 
en ce temps-là, accrochait non pas ses lilas, mais plus modestement ses géraniums 
sur la façade de sa maison parfaitement entretenue et reblanchie chaque année à 
la chaux. Celles et ceux qui, comme moi, se souviennent de Simone et de Robert 
ne sont hélas plus très nombreux. Les fleurs étaient pour cet homme, une véritable 
passion. Des Saints de glace jusqu’à la Toussaint, pendant plus de trente ans, sans 
faire de bruit, sans jamais concourir, mais tout simplement pour se faire plaisir, 
Robert a fleuri sa maison. Plaisir dont la population profitait gracieusement et 
avec elle tous les usagers passant devant chez lui. Aussi, on ne comptait plus les 
automobilistes s’arrêtant pour photographier ce joyau fleuri. Dans les années 70, 
une petite bande de joyeux p’tits lurons, que je connaissais assez bien, et pour cause, 
croyait se rendre intéressante en faisant quelques blagues à ces pots de fleurs sans 
défense. Oh rien de bien méchant, néanmoins, pas très heureux, Robert déboulait 
au stand. Le stand de tir étant le quartier général de la petite bande en question. 
Sans grandes investigations et sans mener une bien longue enquête, Monsieur 
Lion n’avait aucun mal à reconnaître les malfaisants. La leçon de morale qui 
s’en suivait ne laissait aucun doute sur le fait que les auteurs de ces nuisances 
gratuites étaient identifiés. Il n’empêche que l’année suivante, la leçon était 
oubliée.  Néanmoins, la répétition étant l’art de la persuasion, etc... Enfin bref ! 
Simone et Robert ont quitté ce monde. Pour autant, la roue ne s’est pas arrêtée. Le 
temps a passé. La belle façade en torchis s’est fissurée, pour ne pas dire fortement 
dégradée. Il convenait, hélas, de se rendre à l’évidence, la démolition s’imposait. 
Avec une toiture neuve et un soubassement en brique, cette habitation, reprise par 
Madame Josiane Guyot, a aujourd’hui retrouvé un aspect très convenable. Bien-
sûr les géraniums sont fanés, les malfaisants ont vieilli et les caméras de vidéo 
protection ont remplacé l’instit, mais la maison de Robert est toujours là. Que 
Monsieur et Madame Sabras reposent en paix, après avoir traversé deux siècles 
chargés d’histoire et bien entamé le 21ème, leur maison est toujours debout. Elle est 
à coup sûr, une des plus anciennes bâtisses d’Estrébœuf. Elle a retrouvé une vie 
et un certain lustre. Elle fait partie de ces vieilles demeures qui constituent notre 
patrimoine bâti et font la richesse de nos villages et la beauté de notre pays. Bravo !  

NOS  ATOUTS

*****
Estrébœuf est un village de campagne qui possède des atouts considérables. Situé 
à deux pas de Saint Valery sur Somme, nous profitons de bon nombre de privilèges 
nous apparaissant comme normaux mais que beaucoup de villages de l’arrière pays 
nous envient. Nous avons la chance d’être à la campagne et d’avoir les avantages 
de la ville. Trois supermarchés avec des pompes à carburant et un poste de lavage 
pour voitures, deux pharmacies, un laboratoire d’analyses, une déchetterie, une 
vingtaine de restaurants, deux poissonneries, des taxis et ambulances, une entreprise 
de pompes funèbres avec un funérarium, une zone commerciale avec diverses 
enseignes, sans parler des autres commerces valéricains et des services publics : 
un collège, une caserne de pompiers, une gendarmerie, un bureau de poste, trois 
banques, un hôpital, une maison pluridisciplinaire de santé avec des médecins, 
des kinés, un podologue, un dentiste, des infirmières, une orthophoniste et j’en 
oublie. Bref ! tous ces commerces et services, indispensables à la vie quotidienne 
d’aujourd’hui, nous les avons à deux pas et cela nous semble tout simplement 
normal. Songeons que nous ne sommes pas plus loin de la zone commerciale de 
Saint Valery, que ne le sont les habitants du quartier de l’Abbaye. Nous oublions 
souvent que pas mal de monde aimerait pouvoir bénéficier d’autant d’avantages. 
Beaucoup de Français ne sont pas forcément si bien lotis que nous. Dans certaines 
régions de France, les ruraux doivent souvent faire trente kilomètres et même 
davantage, pour trouver ces services. Nous avons une chance incommensurable ; 
sachons l’apprécier !

BOUCHERIE - CHARCUTERIE
CHEVALINE
VOLAILLES
RÔTISSERIE

"Chez Jean-Pierre et Corinne"
DENEUX

35, rue de la Ferté - Téléphone : 03 22 60 81 29
SAINT-VALERY-SUR-SOMME
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OCTOBRE  ROSE

*****
En soutien à l’association « Ruban rose » qui a pour double mission de mettre en 
place une campagne d’information et de sensibilisation autour de la lutte contre 
les cancers du sein et de récolter des dons pour soutenir la Recherche qui, grâce 
à la prévention, progresse chaque année, durant tout le mois d’octobre, chacun a 
pu remarquer les rubans roses ceinturant les tilleuls de la place de la Libération 
ainsi que les logos fixés à chacun des panneaux d’entrée et de sortie de notre 
village et de ses hameaux. En effet, dans le cadre de cette campagne de dépistage, 
communément appelée « Octobre rose » le conseil municipal a souhaité relayer 
auprès du plus grand nombre, les messages portés par le ministère de la santé et 
par toutes les Agences Régionales de Santé de France. Un fascicule relatant une 
somme d’informations sur le sujet a été distribué dans toutes les boîtes à lettres 
du village et le Conseil municipal unanime a voté une subvention à l’association 
« Ruban rose ». Faut-il rappeler que le dépistage et le traitement précoces d’un 
cancer du sein permettent désormais un taux de guérison de l’ordre de 99% ?
Votre médecin traitant est sans aucun doute, la personne la mieux placée pour en 
parler avec vous. N’hésitez pas lui demander conseil.

1972           50  ANS  SE  SONT ÉCOULÉS

*****
Naissances :

Séverine Ternisien, le 23 janvier.
Joachim Sabras, le 3 juillet.
Xavier Stravius, le 20 septembre.
Magali Candas, le 11 décembre.

Mariage :

Francine Boutry et Jean-Paul Forestier, le 29 avril. 

Décès :

Monsieur Jules Couillet, le 25 mai.
Madame Lucie Deloubrière, le 13 juin.
Monsieur Henri Devismes, le 28 août.
Madame Eveline Lachazette née Sueur, le 22 octobre.

61, Rue de la Porte du Pont
80550 LE CROTOY
Tél. 03 22 19 08 01

19, Place des Pilotes
80230 SAINT VALERY

Tél. 03 22 60 42 26
06 60 37 89 61

fdethezy@lamyimmobiler.com
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societe.kj.constructions@gmail.com
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ILS  NOUS  ONT  QUITTÉS

*****
Madame Dorine de Ramecourt, née Sersiron, le 7 janvier, à l’âge de 74 ans.
Madame Jeannine Girod, le 9 février, à l’âge de 94 ans.

***
Certes, ils n’habitaient plus notre village, mais leurs histoires, leurs vies ou leurs 
racines étaient estrébouviennes.  Ils nous ont quittés. 

Monsieur Paul Boutry, le 28 février, à l’âge de 82 ans.
Mademoiselle Christelle Vue, le 10 juin, à l’âge de 14 ans.
Madame Nelly Vue, née Mirbelle, le 10 août, à l’âge de 81 ans.
Madame Nadège Lecut, née Caudron, le 28 août, à l’âge de 89 ans.
Madame Etiennette Bellet, née Jacques, le 25 octobre, à l’âge de 92 ans.

« Il y a quelque chose de plus fort que la mort, 
c’est la présence des absents dans la mémoire des vivants ».
                                                                                                     Jean d’Ormesson.

ILS  SE  SONT  DIT  OUI
***

Pauline Sauvage et Maxime Deruy, le 11 juin.
Naïma Fryekh et Yassi Gasmi, le 17 décembre.

***
Aucune naissance n’a été enregistrée cette année, c’est regrettable, mais c’est ainsi.

LE  SAVIEZ-VOUS ?

*****

Vimeu - Côte Picarde
Que vous soyez retraités ou non, que vous ayez besoin d’une aide pour le ménage ou 
pour les actes de la vie courante.
Des aides financières sont possibles, nous nous chargeons de constituer votre dossier 
et des démarches administratives.

Quelques exemples de financements possibles :

- Aide financière du Conseil Départemental pour les personnes ayant besoin d’une 
aide aux actes de la vie quotidienne (aide à la toilette, préparation des repas, ...)
- Aide financière de votre caisse de retraite pour obtenir une aide ménagère
- Aide financière de votre mutuelle santé, suite à une hospitalisation 

Pour connaître le coût horaire, propre à chacun, en fonction des aides financières 
possibles basées sur vos revenus, n’hésitez pas à nous contacter.
Nous proposons également des services aux particuliers actifs, qui souhaitent simple-
ment se financer une aide à domicile pour les travaux ménagers.
Rappelons que vous bénéficierez de 50% de crédit ou réduction d’impôts, sur les 
dépenses liées aux services à domicile.

Le bureau vous accueille
du lundi au jeudi de 8h à 12h30 et de 13h30 à 17h30

et le vendredi matin de 8h à 12h30.
45 grande rue - 80130 Bourseville - 03 22 30 69 98

mail : familiale.rurales@wanadoo.fr

Prenons garde : les nouvelles technologies nous rapprochent de 
ceux qui sont loin mais nous éloignent de ceux qui sont proches.
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LA  CHASSE

*****
La chasse est une passion, un art de vivre, voire pour quelques-uns, leur 
principale raison de vivre. Pour la grande majorité des ruraux que nous 
sommes, c’est tout simplement une tradition qui s’inscrit dans ce que 
l’on appelle communément « la vie des vrais gens de la campagne ». 
Malheureusement, depuis plusieurs décennies, des actions sournoises 
menées par quelques associations de « bobos » rêveurs et sectaires, 
visant à faire passer les chasseurs pour des demeurés portent leurs fruits. 
Sachons néanmoins reconnaitre aussi que le comportement de quelques-
uns ou plus précisément de « quelques revendeurs de droits » et d’une 
minorité de viandards qui se disent et se prétendent chasseurs, amène de 
l’eau à leur moulin. Tuer pour tuer ne rime à rien. Il est vrai qu’entre le 
moment où l’on ramasse un gibier et celui où l’on est en capacité de le 
déguster, il y a un peu de boulot, pas forcément drôle. Ceci est une autre 
paire de manches, mais n’ayons pas peur de dénoncer ces agissements 
abjects, car ils sont vrais, ils existent et se vérifient, hélas trop souvent 
dans les poubelles ménagères. C’est moche mais c’est ainsi.
Comme mon père et comme mon grand-père, je suis chasseur, même si je 
l’avoue aisément, je suis aujourd’hui beaucoup moins acharné que je ne 
l’ai été et je préfère la convivialité autour d’une terrine de sanglier dans 
la cabane Saint Hubert plutôt que les allers et retours en betteraves. Oui 
je chasse, et pour autant, même si cela peut paraître paradoxal, comme 
99 % des gens, j’aime les bêtes. N’en déplaise aux végans, aux anti-
chasse et aux anti-antitout, j’aime manger et je n’ai pas l’impression 
d’être un demeuré, ni même un sauvage, quand je mange une terrine de 
lièvre ou de sanglier et quand l’occasion se présente, un perdreau ou une 
bécasse. Je considère n’avoir aucune leçon d’amour envers les animaux 
à recevoir de personne. Qu’ils soient végans, végétariens et même 
végétaliens s’ils veulent, qu’ils mangent de l’herbe et boivent de l’eau de 
pluie, c’est leur problème. Après tout, les abeilles butinent les fleurs et 
font du miel pendant que les grosses mouches vertes mangent ce qu’elles 
veulent et font des asticots. A ce que je sache, les secondes n’enquiquinent 
pas les premières. Bon Dieu, les chasseurs ne sont ni des demeurés, ni 
des sauvages, ils savent mieux que personnes entretenir leur territoire, 
réguler leurs chasses et détruire proprement ce qu’il convient d’appeler 
« des nuisibles ». Ils savent vivre modestement et partager des moments 
de convivialité dans une cabane, déguster une tarte aux pommes après 
une journée de chasse et mesurer le bonheur qui est le leur de vivre à la 
campagne. Qu’on nous laisse chasser en paix, et tout ira bien. Merci !

ECH’PLACHON  D’HIER . . .

2000

2002

2004, La rue de Pendé
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ET  D’AUJOURD’HUI . . .

2021

Aujourd’hui

192 rue de Pendé 80230 ESTREBOEUF

Carrelage / Faïence

Pose de menuiserie

Création de salle de bains

Isolation

Maçonnerie

Pose de placoplâtre

Aménagement de combles

06 03 91 67 90
mi.macle@laposte.net
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L’AMICALE  DES  ANCIENS  ÉLÈVES

*****
Nos tireurs, nos jeunes, nos moins jeunes mais aussi nos vétérans se sont 
cette année encore brillamment distingués lors des différentes épreuves à 
la carabine, au pistolet, sur cible fixe comme sur cible mobile, durant la 
saison qui vient de s’achever. Ils ont participé aux différentes compétions, 
au niveau départemental et régional pour enfin se qualifier et disputer les 
championnats de France. C’est ainsi que les couleurs d’Estréboeuf ont 
encore brillé à Roye, Rollot, Arques, Moreuil, Saint-Quentin, Montluçon, 
Besançon comme à Châtenoy le Royal en Saône et Loire.
Bravo à tous nos tireurs mais aussi et surtout à toute l’équipe qui autour de 
Jean-Marie Davesne, Guy Vanwaelscappel, Marc Lottin et Mathieu Maggy, 
à raison de trois fois par semaine, encadre ces jeunes.
Outre les belles performances de Simon Boucher, Léane Delabarre, Charles 
Delaval, Arthur Flahaut, Isabelle et Gabrielle Gardin, Killian Gossart, 
Nathan Rasse, Eva Gauthier, Elodie Kral, Christophe Découdu, Marc Lottin 
et Jean-Marie Davesnes, il convient de souligner les très belles médailles 
d’or, d’argent et de 
bronze obtenues 
en championnat 
de France tant en 
UFOLEP qu’en 
FFT par Jade 
Barette, Léonie 
C r a m e t - P e t i t , 
Marine Découdu, 
Lucie Gardin, 
Baptiste Gardin, 
Noa Gautier, 
Mathieu Maggy, 
Lucas Pringarbe et 
Maxence Roussel.

Bravo, nous pouvons et nous devons être fiers de ces jeunes qui portent bien 
haut et bien loin, les couleurs de notre village.

Vive l’Amicale des Anciens Élèves !
Pour laisser place à un massif fleuri devant la maison de Corinne et Michel Riquer.

2004 Le portail et les vieux bâtiments d’Ech faiseu d’agglos ont disparu.

Aujourd’hui
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AMBULANCES DE FRESSENNEVILLE

03 22 30 60 22

DUCATEL PATRICK
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L’EAU  DU  ROBINET

*****
C’est bien connu, l’eau coule de source. Il suffit d’ouvrir le robinet pour boire de 
l’eau potable, se laver, faire la cuisine, laver les légumes, arroser le jardin, laver 
la voiture ou bien encore alimenter la chasse d’eau des toilettes. Tout cela avec 
de l’eau propre à la consommation. Ces gestes, nous les faisons machinalement, 
au quotidien. Et puis, faut-il le rappeler ? L’eau alimente aussi, gratuitement, les 
poteaux qui assurent la défense contre les incendies. Un foyer de trois personnes 
consomme en moyenne 118 m3 d’eau par an ; ce qui revient à dire que chacun 
d’entre nous consomme environ 120 litres par jour. L’eau semble venir de nulle part. 
Elle arrive comme par enchantement, dès lors que l’on en a besoin. Il est bon d’en 
prendre conscience car tout le monde n’a pas cette chance. La chance de pouvoir 
consommer, voire de gaspiller ce bien commun et précieux, qui est à l’origine de 
la vie. Pour arriver chez tout un chacun, en parfait état de consommation, l’eau 
parcourt un long chemin et subit de multiples transformations. L’eau tombe du 
ciel.  Pourtant c’est bien dans les nappes phréatiques souterraines que nous la 
puisons avant de lui faire subir un sacré périple pour la rendre potable. Oui, 
nous avons la chance d’alimenter les chasse-d’eau de nos toilettes avec de l’eau 
propre à la consommation humaine. Une récente étude fait ressortir que 93 % 
des personnes interrogées trouvent que l’eau est trop chère. C’est assez drôle, 
puisque 98,7 % de ces mêmes personnes déclarent ne pas en connaitre le prix. En 
fait le mètre cube d’eau coûte environ 2 € 84. Ce qui revient à dire que 1000 litres 
d’eau coûtent le tiers du prix d’un paquet de cigarettes. En Picardie, les villes 
et les bourgs de moyenne importance ont été raccordés aux réseaux à la fin du 
XIXe siècle. Les châteaux d’eau, les stations de pompage et les canalisations ont 
donc pour la plupart plus d’un siècle. Cela dit les réseaux ne se sont pas montés 
d’un coup de baguette magique. Les travaux d’adductions et de raccordements 
à tous les villages se sont échelonnés sur plus de quarante ans. C’est le Syndicat 
Intercommunal des Eaux de Picardie, communément appelé le SIEP qui est en 
charge de la gestion, de l’acheminement et de la potabilité de l’eau. Chaque jour, 
des analyses sont faites pour en vérifier la qualité. Notre commune est l’une 
des 25 qui composent le SIEP. L’eau est arrivée dans notre village en 1962. Les 
premières canalisations qui desservent nos habitations ont donc au moins 60 
ans. Le SIEP administre 349 km de canalisation, 2 unités de production, 2 unités 
de surpression, 6 réservoirs d’une capacité totale de 4 300 m3 pour acheminer 
1 million 639 000 m3 d’eau aux 24 387 habitants répartis dans très exactement 
15 444 foyers. Depuis 8 ans le SIEP mène une politique dynamique d’entretien 
des installations pour assurer à tous les abonnés, une eau de bonne qualité au 
plus juste prix et c’est tant mieux. Nous ne pouvons que nous en réjouir.

1990  Les vieilles granges de Monsieur Léonce Fournier servant de panneaux électoraux avec le 
pylone téléphonique en bois et les tôles marquent une époque bien révolue.

Quelques années plus tard cette grange est devenue la maison de Monsieur et Madame Gaffé.
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2000  La maison Boutry nécessitait une sérieuse rénovation.

C’est chose faite ! Cette maison est aujourd’hui celle de Monsieur et Madame Adam.

EN CE TEMPS-LÀ, LES PYROMANES ÉTAIENT
RÉCHAUFFÉS AVANT D’ÊTRE VITE REFROIDIS.

Le texte, signé de la main même de Napoléon 1er, était sans appel et laissait peu 
d’envie aux pyromanes de récidiver. De deux choses l’une, soit l’auteur était 
pris l’allumette à la main, et le problème était réglé sur le champ. Soit, le doute 
s’installait, et le Préfet, dont le poste était en jeu, avait coûte que coûte besoin d’un 
coupable. Dans ce deuxième cas, le premier « pauvre diable » venu devenait le 
coupable idéal. En tout état de cause, le procès ne durait pas dix ans, la sanction 
était efficace, exemplaire, et surtout extrêmement dissuasive. Qu’on se le dise !
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1997  Le monument aux morts est devant la porte de l’église. Les cars scolaires et les 
attelages agricoles ont beaucoup de mal à la contourner.

Le contrefort ébranlé par un obus depuis 1942, devait être réparé. Le 
transformateur et la cabine téléphonique ont disparu. L’abri scolaire a 
remplacé la vieille sacristie en torchis.

LA  SITUATION  FINANCIÈRE  DE  LA  CABS

*****
Seul on va plus vite, ensemble, on va plus loin !
Travailler ensemble pour travailler mieux !
Dépenser mieux sans dépenser plus !
Voilà trois beaux slogans !
Hélas, la réalité est tout autre et elle est loin d’être aussi simple.
La loi incitant les communes à réfléchir et à travailler ensemble sur la base du 
volontariat, pour aller vers des EPCI était une loi de bon sens. Sur le papier, la 
mutualisation des moyens engendre de toutes évidences, des économies. Sur le 
terrain, c’est tout autre chose… Le transport scolaire et le ramassage des ordures 
ménagères sont des compétences relativement faciles à mettre en œuvre et à faire 
financièrement supporter de façon équitable par chacune des communes. Tout le 
monde y gagne, donc tout va bien. L’entretien des voiries est déjà beaucoup plus 
compliqué. La réfection d’une route qui traverse trois communes demande que les 
trois décideurs aient les moyens et la volonté de travailler en même temps. Ce qui 
semble être une priorité pour l’une, ne l’est pas forcément pour les deux autres. 
Sans parler du choix du revêtement, enrobé, gravillons, etc. etc.  Le développement 
économique devrait être une évidence pour tout le monde, mais ceci est loin d’être le 
cas. La construction de notre maison de santé a pris moins d’un an, mais la décision 
de la faire construire a demandé près de 8 ans. Si le tourisme est une vraie chance 
pour certaines communes, celui-ci n’est pas la priorité de celles de l’arrière-pays. 
Les exemples de ce genre ne manquent pas. Le fonctionnement de notre ancienne 
CCBSS, à treize, était relativement simple. Le bon sens et l’intérêt commun prévalaient 
toujours et très vite sur les petites arrière-pensées. Chacun y retrouvait ses petits. 
Tout allait bien.
2017 : La Loi Notré* a obligé les EPCI** à se regrouper pour compter plus de  
15 000 habitants, mais le Préfet a interdit le démantèlement des blocs existants. 
Autrement dit, les fusions n’ont pu se faire que de « blocs à blocs », ce qui s’avère 
être une véritable aberration.  Résultat : Notre bonne vieille CCBSS a dû fusionner 
avec L’Abbevillois et l’Hallencourtois. 52 000 Habitants forment désormais la 
CABS. La Communauté d’Agglomération de la Baie de Somme est née. Le maire 
d’Abbeville, atteint de mégalomanie et du «syndrome du pouvoir absolu», en a assuré 
la présidence pendant trois ans. C’est grave, mais c’est ainsi. Une véritable machine 
à gaspiller l’argent public a vu le jour. Le centre aquatique, la restructuration de 
la halle Sernam et le conservatoire de musique : 35 millions d’Euros, sans parler 
de la politique de la ville qui porte sur la rénovation des logements insalubres : un 
véritable puits sans fond. Trois années plus tard, le tout nouveau maire d’Abbeville 
prend la présidence. Non seulement rien ne change, mais les choses s’aggravent, il 
embauche à tour de bras pour aider ceux qui ne font rien. La chambre régionale 
des comptes surveille les investissements mais se moque éperdument des charges de 
fonctionnement. Ne riez pas. Le plus triste est à venir. Il faudra payer.
* NOTRé : Nouvelle Organisation des Territoires de la République.
** EPCI : Etablissement Public de Coopération Intercommunale.

80230 BOISMONT
(st valery s/somme)

03 22 60 85 86
mail : rest-le-moulin@orange.fr
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REMERCIEMENTS

*****
Le dessin qui agrémente la couverture de ce bulletin, représente l’entrée de la ferme 
de Monsieur Guy d’Hautefeuille à Drancourt. On aperçoit les granges et les piliers 
en brique supportant le portail avec le pigeonnier incrusté dans le mur qui clôture 
l’enceinte de ce corps de ferme. Cette jolie bâtisse est aujourd’hui propriété de Monsieur 
et Madame Renaud 
de Pas, exploitant le 
gîte « La prairie ». 
Madame de Pas étant 
la fille de Monsieur 
d’Hautefeuille. Comme 
toujours, et pour la 
vingt-huitième fois déjà, 
c’est à Pierre Lebrun 
que nous devons cette 
superbe lithographie. 
Au nom de la population 
tout entière, Pierre je te 
dis : merci.

La population tout entière, le conseil municipal et moi-même remercions les employés 
communaux pour le travail accompli tout au long de l’année. Sylvie pour la partie 
administrative, Nathalie pour les tâches ménagères et Baptiste pour l’entretien des 
espaces et du patrimoine.

UNE  SITUATION  TROP  DANGEREUSE

*****
La tempête des 19 et 20 février a mis un terme à une situation qui n’avait que trop duré. 
Comme chacun avait pu le constater, le garage enclavé entre l’ancienne maison de 
Monsieur Guy Mopin et celle de Mademoiselle Mélanie Boinet était particulièrement 
dangereux. Au moindre coup de vent les tôles ondulées, rongées par la rouille, menaçaient 
de s’envoler, le pignon tremblait sur le trottoir de la Départementale chaque fois que des 
camions se croisaient et la porte tenait debout par un grand mystère, accrochée à un rail 
suspendu à    un pseudo pignon lézardé de partout. La situation était celle-là. Que fallait-
il faire ? Attendre bêtement que l’irréparable se produise ? Certainement pas ! Prendre 
un arrêté de péril, entamer une procédure coûteuse qui aurait duré des années, voire une 
décennie et qui au final n’aurait pour autant rien résolu ? Non ! En pareilles circonstances, 
il convenait de prendre le taureau par les cornes, de trouver une solution rapide et pérenne 
mettant hors de danger 
les piétons comme les 
automobilistes. Eh bien 
c’est tout simplement 
ce que nous avons fait ! 
Aujourd’hui, le danger 
est écarté, cet espace a été 
nettoyé et de surcroît la 
visibilité s’en est trouvée 
dégagée. Les choses 
étant ce qu’elles sont, 
cette enclave de 35 m2 
appartient aujourd’hui, 
en indivision, à trois 
propriétaires dont l’un est décédé en laissant pas moins de quatre héritiers. Aucun de ces 
pseudo-propriétaires n’étant enclin à payer des frais de notaire pour hériter de quelques 
mètres carrés d’un bout de terrain sans valeur et sans intérêt. Faut-il rappeler que nous 
ne sommes pas sur les Champs Elysées. Alors il est un peu facile de dire que ce n’était pas 
à la commune de faire et que, et que, et que… Paroles, paroles et encore des paroles disait 
Dalida ! S’il est vrai, que les trois jours de travail de Baptiste ont eu un coût, il est vrai 
que l’effondrement du pignon aurait pu avoir d’autres conséquences. La sécurité devait 
passer avant toutes ces considérations. Bien faire et laisser dire !
Cette enclave abandonnée méritait bien autre chose que des critiques infondées, doublées 
du risque de devenir un dépotoir. Un bateau, gracieusement offert par Monsieur Michel 
Fallet, nous a permis de créer une jardinière quelque peu insolite. Les vivaces et les 
bégonias ont remplacé les tôles rouillées et la porte délabrée. Justine veille sur la sécurité 
des piétons et des automobilistes, néanmoins il est vivement recommandé de rester vigilant 
et de respecter le code de la route.

gedimat.fr
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LES  ENFANTS  RÉCOMPENSÉS

*****
Comme le veut la coutume, le 14 juillet dernier, après le traditionnel dépôt de gerbe 
lors de la cérémonie de recueillement en mémoire des soldats morts pour la France, 
la commune a récompensé les enfants entrant au collège. Cette année, trois enfants 
admis en classe de sixième ont reçu un bon d’achat à prendre à la librairie Cufay. 
Il s’agit de Lauren Tellier, Paul Parmentier et Adèle Toubeaux. La municipalité les 
félicite et leur souhaite beaucoup de réussite dans leurs études secondaires.

LE  FEU  DE  LA  SAINT  JEAN

*****
Il a plu le jour de la Saint Médard, je ne sais si Saint Barnabé en est responsable, mais il 
n’en demeure pas moins vrai que depuis près de trois semaines, la canicule s’est installée 
sur la France entière. Dans le Bordelais, les incendies de forêts et de pinèdes font rage. 
Plusieurs milliers d’hectares sont déjà partis en fumée. Nous sommes le 2 juillet, il fait 
une chaleur accablante. Les réservations sont enregistrées. Dans quelques heures, près 
de 140 convives seront là et les moules-frites, savamment préparées par les membres 
bénévoles de l’association des fêtes, sont prêtes à cuire. A cause du covid, près de 2 500 m3,  
représentant des apports de résineux vieux de près de 3 ans, se sont accumulés. Tout 
comme le rideau de sapin situé en fond de parcelle et bien que pas encore tout à fait 
mures, les orges d’hiver appartenant à Messieurs Delannoy et d’Hautefeuille, archi-
sèches, présentent un réel danger. Que faire ? Difficile dans ces conditions, d’autoriser 
la mise à feu d’un tel bûcher, doublé d’un feu d’artifice, au milieu de champs qui ne 
demandent qu’à s’enflammer. Irresponsable ! Fallait-il l’être ? Certainement pas ! Que 
n’aurions-nous pas entendu si d’aventures, le pire s’était produit ? Bref ! Prudence étant 
mère de Sureté, il convenait de trouver une solution alternative et satisfaisante, alliant 
la sécurité et le plaisir des yeux. Le feu de branches a donc été purement et simplement 
annulé. Grâce à la sympathique compréhension de Monsieur et Madame Frédéric Warin, 
le feu d’artifices a pu être tiré dans un endroit magique, répondant à toutes les normes 
de sécurité, au cœur même de notre village. Les convives, bien repus et suffisamment 
désaltérés pour ne pas avoir à craindre la déshydratation, ont pu admirer ce magnifique 
spectacle. Comme pour réchauffer le ciel et taquiner les anges, les flammes s’élevaient à 
plus de cent mètres au-dessus de la cime des peupliers pour se confondre avec les étoiles.
Des fusées déchirant la nuit, crachant une pluie de pépites multicolores s’apercevaient 
à plusieurs kilomètres à la ronde. Les enfants comme les adultes étaient ébahis. Tout le 
monde était content. Les gens étaient heureux. Les membres de l’association des fêtes 
aussi. Heureux de rendre des gens heureux. Faut-il rappeler que sans ces bénévoles, 
ce genre de manifestation ne serait tout simplement pas envisageable ? C’est dans cette 
atmosphère de fête populaire, dans cette véritable ambiance de 14 juillet que notre soirée 
se termina vers une heure du matin.
Pour ce qui est de l’énorme tas de branches, il convenait une fois encore, de laisser du 
temps au temps. Nous avons donc attendu que les conditions de sécurité soient requises 
et que les campeurs de Drancourt soient repartis respirer l’air pur de la ville, le moment 
venu, le feu a fait son œuvre.
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LE  CHEMIN  RÉLIANT  ARREST  À  PENDÉ

*****
Les accotements du chemin reliant Arrest à Pendé étaient, depuis de nombreuses années, en 
très mauvais état. Cette voie avait donc grand besoin d’être reconsidérée. Eh bien c’est chose 
faite ! Après avoir fait réaliser un bornage par un cabinet de géomètres pour définir de façon 
précise la limite entre le domaine public et les terres agricoles privées, au printemps dernier 
des travaux de génie civil ont été menés à bien. La confection de deux véritables « poutres » 
a permis de renforcer les rives et d’élargir cette chaussée, la faisant passer de 3,80 mètres à 
5,50 mètres. Aujourd’hui, avec près de 2 mètres de plus, ce tronçon de chaussée permet aux 
attelages de plus en plus larges de se croiser dans des conditions plutôt satisfaisantes. Les engins 
agricoles et les cars scolaires peuvent circuler normalement et se croiser en toute sécurité, 
sans avoir à rogner sur les accotements. Financés sur nos fonds propres, avec le concours de 
l’association foncière de remembrement, ces travaux ont été réalisés par l’entreprise STPA. 
Ce chemin a retrouvé une largeur normale, pour autant, il convient de respecter le code de la 
route et d’adapter sa vitesse car le virage dangereux est toujours là. Dieu merci les betteraves 
et les récoltes en tout genre sont nettement moins résistantes que les murs de béton !

LES  REPAS  DES  AÎNÉS

*****
Comme le veut la coutume et après avoir rendu hommage aux dix-neuf enfants 
morts pour la France, dont les noms sont gravés dans la pierre du monument érigé 
en leur mémoire, le 8 mai et le 11 novembre derniers, nos toujours jeunes aînés, 
âgés de soixante ans et plus, se sont retrouvés à la salle polyvalente pour partager 
les traditionnels repas offerts par la commune et par l’Association des fêtes. Ce 
sont bien évidemment les restaurateurs-traiteurs locaux dont la réputation dépasse 
largement les frontières du canton, qui étaient aux fourneaux. Johan Boudinel 
boucher et traiteur à Arrest et Alexandre Gauthier gérant du restaurant La Ferté 
à Saint-Valery-sur-Somme, résidant l’un et l’autre dans notre village, leur avaient 
concocté un menu gourmet-gourmand. Pour que l’ambiance soit à la hauteur des 
agapes, Serge Reggiani, Edith Piaf, Jean Ferrat, Jacques Brel et Nicole Croisille 
s’étaient invités par la voix de Christelle Godin, chanteuse bien connue dans la 
région. Des moments inoubliables qui cassent la monotonie de tous les jours et 
donnent l’occasion à nos aînés d’échanger avec leurs voisins. Des menus dignes des 
bonnes tables ont ravi et repu tous les participants. 
Perlé de groseilles et ses sacristains au fromage. Cassolette de gambas et ses 
petits légumes sauce homardine - Sorbet mandarine - Filet de pintade farcie aux 
champignons - gratin picard. Fromage sur quelques feuilles du jardin - Croquant 
aux fruits rouges, avec tout ce qu’il faut pour éviter la déshydratation. Muscadet - 
Bordeaux - Café Liqueurs et Champagne. La petite tombola gratuite agrémentant 
l’après-midi a fait autant de gagnants que de convives. 
Rendez-vous le 8 mai prochain, l’ambiance sera celle des grands jours et Christelle 
sera là, avec dans son répertoire des romances et des refrains capables d’enchanter 
les jeunes comme les moins jeunes.

David BOUBERT

06 33 94 72 67

B
12, place Augustin Delahaye 

80220 ARRESTTél. : 03 22 60 84 46 / 06 18 79 17 26

Johan

BOUCHERIE - CHARCUTERIE - TRAITEUR

oudinel
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LES  ENFANTS  RÉCOMPENSÉS

*****
Comme le veut la coutume, le 14 juillet dernier, après le traditionnel dépôt de gerbe 
lors de la cérémonie de recueillement en mémoire des soldats morts pour la France, 
la commune a récompensé les enfants entrant au collège. Cette année, trois enfants 
admis en classe de sixième ont reçu un bon d’achat à prendre à la librairie Cufay. 
Il s’agit de Lauren Tellier, Paul Parmentier et Adèle Toubeaux. La municipalité les 
félicite et leur souhaite beaucoup de réussite dans leurs études secondaires.

LE  FEU  DE  LA  SAINT  JEAN

*****
Il a plu le jour de la Saint Médard, je ne sais si Saint Barnabé en est responsable, mais il 
n’en demeure pas moins vrai que depuis près de trois semaines, la canicule s’est installée 
sur la France entière. Dans le Bordelais, les incendies de forêts et de pinèdes font rage. 
Plusieurs milliers d’hectares sont déjà partis en fumée. Nous sommes le 2 juillet, il fait 
une chaleur accablante. Les réservations sont enregistrées. Dans quelques heures, près 
de 140 convives seront là et les moules-frites, savamment préparées par les membres 
bénévoles de l’association des fêtes, sont prêtes à cuire. A cause du covid, près de 2 500 m3,  
représentant des apports de résineux vieux de près de 3 ans, se sont accumulés. Tout 
comme le rideau de sapin situé en fond de parcelle et bien que pas encore tout à fait 
mures, les orges d’hiver appartenant à Messieurs Delannoy et d’Hautefeuille, archi-
sèches, présentent un réel danger. Que faire ? Difficile dans ces conditions, d’autoriser 
la mise à feu d’un tel bûcher, doublé d’un feu d’artifice, au milieu de champs qui ne 
demandent qu’à s’enflammer. Irresponsable ! Fallait-il l’être ? Certainement pas ! Que 
n’aurions-nous pas entendu si d’aventures, le pire s’était produit ? Bref ! Prudence étant 
mère de Sureté, il convenait de trouver une solution alternative et satisfaisante, alliant 
la sécurité et le plaisir des yeux. Le feu de branches a donc été purement et simplement 
annulé. Grâce à la sympathique compréhension de Monsieur et Madame Frédéric Warin, 
le feu d’artifices a pu être tiré dans un endroit magique, répondant à toutes les normes 
de sécurité, au cœur même de notre village. Les convives, bien repus et suffisamment 
désaltérés pour ne pas avoir à craindre la déshydratation, ont pu admirer ce magnifique 
spectacle. Comme pour réchauffer le ciel et taquiner les anges, les flammes s’élevaient à 
plus de cent mètres au-dessus de la cime des peupliers pour se confondre avec les étoiles.
Des fusées déchirant la nuit, crachant une pluie de pépites multicolores s’apercevaient 
à plusieurs kilomètres à la ronde. Les enfants comme les adultes étaient ébahis. Tout le 
monde était content. Les gens étaient heureux. Les membres de l’association des fêtes 
aussi. Heureux de rendre des gens heureux. Faut-il rappeler que sans ces bénévoles, 
ce genre de manifestation ne serait tout simplement pas envisageable ? C’est dans cette 
atmosphère de fête populaire, dans cette véritable ambiance de 14 juillet que notre soirée 
se termina vers une heure du matin.
Pour ce qui est de l’énorme tas de branches, il convenait une fois encore, de laisser du 
temps au temps. Nous avons donc attendu que les conditions de sécurité soient requises 
et que les campeurs de Drancourt soient repartis respirer l’air pur de la ville, le moment 
venu, le feu a fait son œuvre.
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REMERCIEMENTS

*****
Le dessin qui agrémente la couverture de ce bulletin, représente l’entrée de la ferme 
de Monsieur Guy d’Hautefeuille à Drancourt. On aperçoit les granges et les piliers 
en brique supportant le portail avec le pigeonnier incrusté dans le mur qui clôture 
l’enceinte de ce corps de ferme. Cette jolie bâtisse est aujourd’hui propriété de Monsieur 
et Madame Renaud 
de Pas, exploitant le 
gîte « La prairie ». 
Madame de Pas étant 
la fille de Monsieur 
d’Hautefeuille. Comme 
toujours, et pour la 
vingt-huitième fois déjà, 
c’est à Pierre Lebrun 
que nous devons cette 
superbe lithographie. 
Au nom de la population 
tout entière, Pierre je te 
dis : merci.

La population tout entière, le conseil municipal et moi-même remercions les employés 
communaux pour le travail accompli tout au long de l’année. Sylvie pour la partie 
administrative, Nathalie pour les tâches ménagères et Baptiste pour l’entretien des 
espaces et du patrimoine.

UNE  SITUATION  TROP  DANGEREUSE

*****
La tempête des 19 et 20 février a mis un terme à une situation qui n’avait que trop duré. 
Comme chacun avait pu le constater, le garage enclavé entre l’ancienne maison de 
Monsieur Guy Mopin et celle de Mademoiselle Mélanie Boinet était particulièrement 
dangereux. Au moindre coup de vent les tôles ondulées, rongées par la rouille, menaçaient 
de s’envoler, le pignon tremblait sur le trottoir de la Départementale chaque fois que des 
camions se croisaient et la porte tenait debout par un grand mystère, accrochée à un rail 
suspendu à    un pseudo pignon lézardé de partout. La situation était celle-là. Que fallait-
il faire ? Attendre bêtement que l’irréparable se produise ? Certainement pas ! Prendre 
un arrêté de péril, entamer une procédure coûteuse qui aurait duré des années, voire une 
décennie et qui au final n’aurait pour autant rien résolu ? Non ! En pareilles circonstances, 
il convenait de prendre le taureau par les cornes, de trouver une solution rapide et pérenne 
mettant hors de danger 
les piétons comme les 
automobilistes. Eh bien 
c’est tout simplement 
ce que nous avons fait ! 
Aujourd’hui, le danger 
est écarté, cet espace a été 
nettoyé et de surcroît la 
visibilité s’en est trouvée 
dégagée. Les choses 
étant ce qu’elles sont, 
cette enclave de 35 m2 
appartient aujourd’hui, 
en indivision, à trois 
propriétaires dont l’un est décédé en laissant pas moins de quatre héritiers. Aucun de ces 
pseudo-propriétaires n’étant enclin à payer des frais de notaire pour hériter de quelques 
mètres carrés d’un bout de terrain sans valeur et sans intérêt. Faut-il rappeler que nous 
ne sommes pas sur les Champs Elysées. Alors il est un peu facile de dire que ce n’était pas 
à la commune de faire et que, et que, et que… Paroles, paroles et encore des paroles disait 
Dalida ! S’il est vrai, que les trois jours de travail de Baptiste ont eu un coût, il est vrai 
que l’effondrement du pignon aurait pu avoir d’autres conséquences. La sécurité devait 
passer avant toutes ces considérations. Bien faire et laisser dire !
Cette enclave abandonnée méritait bien autre chose que des critiques infondées, doublées 
du risque de devenir un dépotoir. Un bateau, gracieusement offert par Monsieur Michel 
Fallet, nous a permis de créer une jardinière quelque peu insolite. Les vivaces et les 
bégonias ont remplacé les tôles rouillées et la porte délabrée. Justine veille sur la sécurité 
des piétons et des automobilistes, néanmoins il est vivement recommandé de rester vigilant 
et de respecter le code de la route.
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1997  Le monument aux morts est devant la porte de l’église. Les cars scolaires et les 
attelages agricoles ont beaucoup de mal à la contourner.

Le contrefort ébranlé par un obus depuis 1942, devait être réparé. Le 
transformateur et la cabine téléphonique ont disparu. L’abri scolaire a 
remplacé la vieille sacristie en torchis.

LA  SITUATION  FINANCIÈRE  DE  LA  CABS

*****
Seul on va plus vite, ensemble, on va plus loin !
Travailler ensemble pour travailler mieux !
Dépenser mieux sans dépenser plus !
Voilà trois beaux slogans !
Hélas, la réalité est tout autre et elle est loin d’être aussi simple.
La loi incitant les communes à réfléchir et à travailler ensemble sur la base du 
volontariat, pour aller vers des EPCI était une loi de bon sens. Sur le papier, la 
mutualisation des moyens engendre de toutes évidences, des économies. Sur le 
terrain, c’est tout autre chose… Le transport scolaire et le ramassage des ordures 
ménagères sont des compétences relativement faciles à mettre en œuvre et à faire 
financièrement supporter de façon équitable par chacune des communes. Tout le 
monde y gagne, donc tout va bien. L’entretien des voiries est déjà beaucoup plus 
compliqué. La réfection d’une route qui traverse trois communes demande que les 
trois décideurs aient les moyens et la volonté de travailler en même temps. Ce qui 
semble être une priorité pour l’une, ne l’est pas forcément pour les deux autres. 
Sans parler du choix du revêtement, enrobé, gravillons, etc. etc.  Le développement 
économique devrait être une évidence pour tout le monde, mais ceci est loin d’être le 
cas. La construction de notre maison de santé a pris moins d’un an, mais la décision 
de la faire construire a demandé près de 8 ans. Si le tourisme est une vraie chance 
pour certaines communes, celui-ci n’est pas la priorité de celles de l’arrière-pays. 
Les exemples de ce genre ne manquent pas. Le fonctionnement de notre ancienne 
CCBSS, à treize, était relativement simple. Le bon sens et l’intérêt commun prévalaient 
toujours et très vite sur les petites arrière-pensées. Chacun y retrouvait ses petits. 
Tout allait bien.
2017 : La Loi Notré* a obligé les EPCI** à se regrouper pour compter plus de  
15 000 habitants, mais le Préfet a interdit le démantèlement des blocs existants. 
Autrement dit, les fusions n’ont pu se faire que de « blocs à blocs », ce qui s’avère 
être une véritable aberration.  Résultat : Notre bonne vieille CCBSS a dû fusionner 
avec L’Abbevillois et l’Hallencourtois. 52 000 Habitants forment désormais la 
CABS. La Communauté d’Agglomération de la Baie de Somme est née. Le maire 
d’Abbeville, atteint de mégalomanie et du «syndrome du pouvoir absolu», en a assuré 
la présidence pendant trois ans. C’est grave, mais c’est ainsi. Une véritable machine 
à gaspiller l’argent public a vu le jour. Le centre aquatique, la restructuration de 
la halle Sernam et le conservatoire de musique : 35 millions d’Euros, sans parler 
de la politique de la ville qui porte sur la rénovation des logements insalubres : un 
véritable puits sans fond. Trois années plus tard, le tout nouveau maire d’Abbeville 
prend la présidence. Non seulement rien ne change, mais les choses s’aggravent, il 
embauche à tour de bras pour aider ceux qui ne font rien. La chambre régionale 
des comptes surveille les investissements mais se moque éperdument des charges de 
fonctionnement. Ne riez pas. Le plus triste est à venir. Il faudra payer.
* NOTRé : Nouvelle Organisation des Territoires de la République.
** EPCI : Etablissement Public de Coopération Intercommunale.

80230 BOISMONT
(st valery s/somme)

03 22 60 85 86
mail : rest-le-moulin@orange.fr
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2000  La maison Boutry nécessitait une sérieuse rénovation.

C’est chose faite ! Cette maison est aujourd’hui celle de Monsieur et Madame Adam.

EN CE TEMPS-LÀ, LES PYROMANES ÉTAIENT
RÉCHAUFFÉS AVANT D’ÊTRE VITE REFROIDIS.

Le texte, signé de la main même de Napoléon 1er, était sans appel et laissait peu 
d’envie aux pyromanes de récidiver. De deux choses l’une, soit l’auteur était 
pris l’allumette à la main, et le problème était réglé sur le champ. Soit, le doute 
s’installait, et le Préfet, dont le poste était en jeu, avait coûte que coûte besoin d’un 
coupable. Dans ce deuxième cas, le premier « pauvre diable » venu devenait le 
coupable idéal. En tout état de cause, le procès ne durait pas dix ans, la sanction 
était efficace, exemplaire, et surtout extrêmement dissuasive. Qu’on se le dise !
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L’EAU  DU  ROBINET

*****
C’est bien connu, l’eau coule de source. Il suffit d’ouvrir le robinet pour boire de 
l’eau potable, se laver, faire la cuisine, laver les légumes, arroser le jardin, laver 
la voiture ou bien encore alimenter la chasse d’eau des toilettes. Tout cela avec 
de l’eau propre à la consommation. Ces gestes, nous les faisons machinalement, 
au quotidien. Et puis, faut-il le rappeler ? L’eau alimente aussi, gratuitement, les 
poteaux qui assurent la défense contre les incendies. Un foyer de trois personnes 
consomme en moyenne 118 m3 d’eau par an ; ce qui revient à dire que chacun 
d’entre nous consomme environ 120 litres par jour. L’eau semble venir de nulle part. 
Elle arrive comme par enchantement, dès lors que l’on en a besoin. Il est bon d’en 
prendre conscience car tout le monde n’a pas cette chance. La chance de pouvoir 
consommer, voire de gaspiller ce bien commun et précieux, qui est à l’origine de 
la vie. Pour arriver chez tout un chacun, en parfait état de consommation, l’eau 
parcourt un long chemin et subit de multiples transformations. L’eau tombe du 
ciel.  Pourtant c’est bien dans les nappes phréatiques souterraines que nous la 
puisons avant de lui faire subir un sacré périple pour la rendre potable. Oui, 
nous avons la chance d’alimenter les chasse-d’eau de nos toilettes avec de l’eau 
propre à la consommation humaine. Une récente étude fait ressortir que 93 % 
des personnes interrogées trouvent que l’eau est trop chère. C’est assez drôle, 
puisque 98,7 % de ces mêmes personnes déclarent ne pas en connaitre le prix. En 
fait le mètre cube d’eau coûte environ 2 € 84. Ce qui revient à dire que 1000 litres 
d’eau coûtent le tiers du prix d’un paquet de cigarettes. En Picardie, les villes 
et les bourgs de moyenne importance ont été raccordés aux réseaux à la fin du 
XIXe siècle. Les châteaux d’eau, les stations de pompage et les canalisations ont 
donc pour la plupart plus d’un siècle. Cela dit les réseaux ne se sont pas montés 
d’un coup de baguette magique. Les travaux d’adductions et de raccordements 
à tous les villages se sont échelonnés sur plus de quarante ans. C’est le Syndicat 
Intercommunal des Eaux de Picardie, communément appelé le SIEP qui est en 
charge de la gestion, de l’acheminement et de la potabilité de l’eau. Chaque jour, 
des analyses sont faites pour en vérifier la qualité. Notre commune est l’une 
des 25 qui composent le SIEP. L’eau est arrivée dans notre village en 1962. Les 
premières canalisations qui desservent nos habitations ont donc au moins 60 
ans. Le SIEP administre 349 km de canalisation, 2 unités de production, 2 unités 
de surpression, 6 réservoirs d’une capacité totale de 4 300 m3 pour acheminer 
1 million 639 000 m3 d’eau aux 24 387 habitants répartis dans très exactement 
15 444 foyers. Depuis 8 ans le SIEP mène une politique dynamique d’entretien 
des installations pour assurer à tous les abonnés, une eau de bonne qualité au 
plus juste prix et c’est tant mieux. Nous ne pouvons que nous en réjouir.

1990  Les vieilles granges de Monsieur Léonce Fournier servant de panneaux électoraux avec le 
pylone téléphonique en bois et les tôles marquent une époque bien révolue.

Quelques années plus tard cette grange est devenue la maison de Monsieur et Madame Gaffé.
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AMBULANCES DE FRESSENNEVILLE

03 22 30 60 22

DUCATEL PATRICK
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L’AMICALE  DES  ANCIENS  ÉLÈVES

*****
Nos tireurs, nos jeunes, nos moins jeunes mais aussi nos vétérans se sont 
cette année encore brillamment distingués lors des différentes épreuves à 
la carabine, au pistolet, sur cible fixe comme sur cible mobile, durant la 
saison qui vient de s’achever. Ils ont participé aux différentes compétions, 
au niveau départemental et régional pour enfin se qualifier et disputer les 
championnats de France. C’est ainsi que les couleurs d’Estréboeuf ont 
encore brillé à Roye, Rollot, Arques, Moreuil, Saint-Quentin, Montluçon, 
Besançon comme à Châtenoy le Royal en Saône et Loire.
Bravo à tous nos tireurs mais aussi et surtout à toute l’équipe qui autour de 
Jean-Marie Davesne, Guy Vanwaelscappel, Marc Lottin et Mathieu Maggy, 
à raison de trois fois par semaine, encadre ces jeunes.
Outre les belles performances de Simon Boucher, Léane Delabarre, Charles 
Delaval, Arthur Flahaut, Isabelle et Gabrielle Gardin, Killian Gossart, 
Nathan Rasse, Eva Gauthier, Elodie Kral, Christophe Découdu, Marc Lottin 
et Jean-Marie Davesnes, il convient de souligner les très belles médailles 
d’or, d’argent et de 
bronze obtenues 
en championnat 
de France tant en 
UFOLEP qu’en 
FFT par Jade 
Barette, Léonie 
C r a m e t - P e t i t , 
Marine Découdu, 
Lucie Gardin, 
Baptiste Gardin, 
Noa Gautier, 
Mathieu Maggy, 
Lucas Pringarbe et 
Maxence Roussel.

Bravo, nous pouvons et nous devons être fiers de ces jeunes qui portent bien 
haut et bien loin, les couleurs de notre village.

Vive l’Amicale des Anciens Élèves !
Pour laisser place à un massif fleuri devant la maison de Corinne et Michel Riquer.

2004 Le portail et les vieux bâtiments d’Ech faiseu d’agglos ont disparu.

Aujourd’hui
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ET  D’AUJOURD’HUI . . .

2021

Aujourd’hui

192 rue de Pendé 80230 ESTREBOEUF

Carrelage / Faïence

Pose de menuiserie

Création de salle de bains

Isolation

Maçonnerie

Pose de placoplâtre

Aménagement de combles

06 03 91 67 90
mi.macle@laposte.net
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LA  CHASSE

*****
La chasse est une passion, un art de vivre, voire pour quelques-uns, leur 
principale raison de vivre. Pour la grande majorité des ruraux que nous 
sommes, c’est tout simplement une tradition qui s’inscrit dans ce que 
l’on appelle communément « la vie des vrais gens de la campagne ». 
Malheureusement, depuis plusieurs décennies, des actions sournoises 
menées par quelques associations de « bobos » rêveurs et sectaires, 
visant à faire passer les chasseurs pour des demeurés portent leurs fruits. 
Sachons néanmoins reconnaitre aussi que le comportement de quelques-
uns ou plus précisément de « quelques revendeurs de droits » et d’une 
minorité de viandards qui se disent et se prétendent chasseurs, amène de 
l’eau à leur moulin. Tuer pour tuer ne rime à rien. Il est vrai qu’entre le 
moment où l’on ramasse un gibier et celui où l’on est en capacité de le 
déguster, il y a un peu de boulot, pas forcément drôle. Ceci est une autre 
paire de manches, mais n’ayons pas peur de dénoncer ces agissements 
abjects, car ils sont vrais, ils existent et se vérifient, hélas trop souvent 
dans les poubelles ménagères. C’est moche mais c’est ainsi.
Comme mon père et comme mon grand-père, je suis chasseur, même si je 
l’avoue aisément, je suis aujourd’hui beaucoup moins acharné que je ne 
l’ai été et je préfère la convivialité autour d’une terrine de sanglier dans 
la cabane Saint Hubert plutôt que les allers et retours en betteraves. Oui 
je chasse, et pour autant, même si cela peut paraître paradoxal, comme 
99 % des gens, j’aime les bêtes. N’en déplaise aux végans, aux anti-
chasse et aux anti-antitout, j’aime manger et je n’ai pas l’impression 
d’être un demeuré, ni même un sauvage, quand je mange une terrine de 
lièvre ou de sanglier et quand l’occasion se présente, un perdreau ou une 
bécasse. Je considère n’avoir aucune leçon d’amour envers les animaux 
à recevoir de personne. Qu’ils soient végans, végétariens et même 
végétaliens s’ils veulent, qu’ils mangent de l’herbe et boivent de l’eau de 
pluie, c’est leur problème. Après tout, les abeilles butinent les fleurs et 
font du miel pendant que les grosses mouches vertes mangent ce qu’elles 
veulent et font des asticots. A ce que je sache, les secondes n’enquiquinent 
pas les premières. Bon Dieu, les chasseurs ne sont ni des demeurés, ni 
des sauvages, ils savent mieux que personnes entretenir leur territoire, 
réguler leurs chasses et détruire proprement ce qu’il convient d’appeler 
« des nuisibles ». Ils savent vivre modestement et partager des moments 
de convivialité dans une cabane, déguster une tarte aux pommes après 
une journée de chasse et mesurer le bonheur qui est le leur de vivre à la 
campagne. Qu’on nous laisse chasser en paix, et tout ira bien. Merci !

ECH’PLACHON  D’HIER . . .

2000

2002

2004, La rue de Pendé
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ILS  NOUS  ONT  QUITTÉS

*****
Madame Dorine de Ramecourt, née Sersiron, le 7 janvier, à l’âge de 74 ans.
Madame Jeannine Girod, le 9 février, à l’âge de 94 ans.

***
Certes, ils n’habitaient plus notre village, mais leurs histoires, leurs vies ou leurs 
racines étaient estrébouviennes.  Ils nous ont quittés. 

Monsieur Paul Boutry, le 28 février, à l’âge de 82 ans.
Mademoiselle Christelle Vue, le 10 juin, à l’âge de 14 ans.
Madame Nelly Vue, née Mirbelle, le 10 août, à l’âge de 81 ans.
Madame Nadège Lecut, née Caudron, le 28 août, à l’âge de 89 ans.
Madame Etiennette Bellet, née Jacques, le 25 octobre, à l’âge de 92 ans.

« Il y a quelque chose de plus fort que la mort, 
c’est la présence des absents dans la mémoire des vivants ».
                                                                                                     Jean d’Ormesson.

ILS  SE  SONT  DIT  OUI
***

Pauline Sauvage et Maxime Deruy, le 11 juin.
Naïma Fryekh et Yassi Gasmi, le 17 décembre.

***
Aucune naissance n’a été enregistrée cette année, c’est regrettable, mais c’est ainsi.

LE  SAVIEZ-VOUS ?

*****

Vimeu - Côte Picarde
Que vous soyez retraités ou non, que vous ayez besoin d’une aide pour le ménage ou 
pour les actes de la vie courante.
Des aides financières sont possibles, nous nous chargeons de constituer votre dossier 
et des démarches administratives.

Quelques exemples de financements possibles :

- Aide financière du Conseil Départemental pour les personnes ayant besoin d’une 
aide aux actes de la vie quotidienne (aide à la toilette, préparation des repas, ...)
- Aide financière de votre caisse de retraite pour obtenir une aide ménagère
- Aide financière de votre mutuelle santé, suite à une hospitalisation 

Pour connaître le coût horaire, propre à chacun, en fonction des aides financières 
possibles basées sur vos revenus, n’hésitez pas à nous contacter.
Nous proposons également des services aux particuliers actifs, qui souhaitent simple-
ment se financer une aide à domicile pour les travaux ménagers.
Rappelons que vous bénéficierez de 50% de crédit ou réduction d’impôts, sur les 
dépenses liées aux services à domicile.

Le bureau vous accueille
du lundi au jeudi de 8h à 12h30 et de 13h30 à 17h30

et le vendredi matin de 8h à 12h30.
45 grande rue - 80130 Bourseville - 03 22 30 69 98

mail : familiale.rurales@wanadoo.fr

Prenons garde : les nouvelles technologies nous rapprochent de 
ceux qui sont loin mais nous éloignent de ceux qui sont proches.
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OCTOBRE  ROSE

*****
En soutien à l’association « Ruban rose » qui a pour double mission de mettre en 
place une campagne d’information et de sensibilisation autour de la lutte contre 
les cancers du sein et de récolter des dons pour soutenir la Recherche qui, grâce 
à la prévention, progresse chaque année, durant tout le mois d’octobre, chacun a 
pu remarquer les rubans roses ceinturant les tilleuls de la place de la Libération 
ainsi que les logos fixés à chacun des panneaux d’entrée et de sortie de notre 
village et de ses hameaux. En effet, dans le cadre de cette campagne de dépistage, 
communément appelée « Octobre rose » le conseil municipal a souhaité relayer 
auprès du plus grand nombre, les messages portés par le ministère de la santé et 
par toutes les Agences Régionales de Santé de France. Un fascicule relatant une 
somme d’informations sur le sujet a été distribué dans toutes les boîtes à lettres 
du village et le Conseil municipal unanime a voté une subvention à l’association 
« Ruban rose ». Faut-il rappeler que le dépistage et le traitement précoces d’un 
cancer du sein permettent désormais un taux de guérison de l’ordre de 99% ?
Votre médecin traitant est sans aucun doute, la personne la mieux placée pour en 
parler avec vous. N’hésitez pas lui demander conseil.

1972           50  ANS  SE  SONT ÉCOULÉS

*****
Naissances :

Séverine Ternisien, le 23 janvier.
Joachim Sabras, le 3 juillet.
Xavier Stravius, le 20 septembre.
Magali Candas, le 11 décembre.

Mariage :

Francine Boutry et Jean-Paul Forestier, le 29 avril. 

Décès :

Monsieur Jules Couillet, le 25 mai.
Madame Lucie Deloubrière, le 13 juin.
Monsieur Henri Devismes, le 28 août.
Madame Eveline Lachazette née Sueur, le 22 octobre.

61, Rue de la Porte du Pont
80550 LE CROTOY
Tél. 03 22 19 08 01

19, Place des Pilotes
80230 SAINT VALERY

Tél. 03 22 60 42 26
06 60 37 89 61

fdethezy@lamyimmobiler.com
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societe.kj.constructions@gmail.com
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UNE  DES  PLUS  ANCIENNES

*****
Je vous parle d’un temps que les moins de 50 ans ne peuvent pas connaître. Robert, 
en ce temps-là, accrochait non pas ses lilas, mais plus modestement ses géraniums 
sur la façade de sa maison parfaitement entretenue et reblanchie chaque année à 
la chaux. Celles et ceux qui, comme moi, se souviennent de Simone et de Robert 
ne sont hélas plus très nombreux. Les fleurs étaient pour cet homme, une véritable 
passion. Des Saints de glace jusqu’à la Toussaint, pendant plus de trente ans, sans 
faire de bruit, sans jamais concourir, mais tout simplement pour se faire plaisir, 
Robert a fleuri sa maison. Plaisir dont la population profitait gracieusement et 
avec elle tous les usagers passant devant chez lui. Aussi, on ne comptait plus les 
automobilistes s’arrêtant pour photographier ce joyau fleuri. Dans les années 70, 
une petite bande de joyeux p’tits lurons, que je connaissais assez bien, et pour cause, 
croyait se rendre intéressante en faisant quelques blagues à ces pots de fleurs sans 
défense. Oh rien de bien méchant, néanmoins, pas très heureux, Robert déboulait 
au stand. Le stand de tir étant le quartier général de la petite bande en question. 
Sans grandes investigations et sans mener une bien longue enquête, Monsieur 
Lion n’avait aucun mal à reconnaître les malfaisants. La leçon de morale qui 
s’en suivait ne laissait aucun doute sur le fait que les auteurs de ces nuisances 
gratuites étaient identifiés. Il n’empêche que l’année suivante, la leçon était 
oubliée.  Néanmoins, la répétition étant l’art de la persuasion, etc... Enfin bref ! 
Simone et Robert ont quitté ce monde. Pour autant, la roue ne s’est pas arrêtée. Le 
temps a passé. La belle façade en torchis s’est fissurée, pour ne pas dire fortement 
dégradée. Il convenait, hélas, de se rendre à l’évidence, la démolition s’imposait. 
Avec une toiture neuve et un soubassement en brique, cette habitation, reprise par 
Madame Josiane Guyot, a aujourd’hui retrouvé un aspect très convenable. Bien-
sûr les géraniums sont fanés, les malfaisants ont vieilli et les caméras de vidéo 
protection ont remplacé l’instit, mais la maison de Robert est toujours là. Que 
Monsieur et Madame Sabras reposent en paix, après avoir traversé deux siècles 
chargés d’histoire et bien entamé le 21ème, leur maison est toujours debout. Elle est 
à coup sûr, une des plus anciennes bâtisses d’Estrébœuf. Elle a retrouvé une vie 
et un certain lustre. Elle fait partie de ces vieilles demeures qui constituent notre 
patrimoine bâti et font la richesse de nos villages et la beauté de notre pays. Bravo !  

NOS  ATOUTS

*****
Estrébœuf est un village de campagne qui possède des atouts considérables. Situé 
à deux pas de Saint Valery sur Somme, nous profitons de bon nombre de privilèges 
nous apparaissant comme normaux mais que beaucoup de villages de l’arrière pays 
nous envient. Nous avons la chance d’être à la campagne et d’avoir les avantages 
de la ville. Trois supermarchés avec des pompes à carburant et un poste de lavage 
pour voitures, deux pharmacies, un laboratoire d’analyses, une déchetterie, une 
vingtaine de restaurants, deux poissonneries, des taxis et ambulances, une entreprise 
de pompes funèbres avec un funérarium, une zone commerciale avec diverses 
enseignes, sans parler des autres commerces valéricains et des services publics : 
un collège, une caserne de pompiers, une gendarmerie, un bureau de poste, trois 
banques, un hôpital, une maison pluridisciplinaire de santé avec des médecins, 
des kinés, un podologue, un dentiste, des infirmières, une orthophoniste et j’en 
oublie. Bref ! tous ces commerces et services, indispensables à la vie quotidienne 
d’aujourd’hui, nous les avons à deux pas et cela nous semble tout simplement 
normal. Songeons que nous ne sommes pas plus loin de la zone commerciale de 
Saint Valery, que ne le sont les habitants du quartier de l’Abbaye. Nous oublions 
souvent que pas mal de monde aimerait pouvoir bénéficier d’autant d’avantages. 
Beaucoup de Français ne sont pas forcément si bien lotis que nous. Dans certaines 
régions de France, les ruraux doivent souvent faire trente kilomètres et même 
davantage, pour trouver ces services. Nous avons une chance incommensurable ; 
sachons l’apprécier !

BOUCHERIE - CHARCUTERIE
CHEVALINE
VOLAILLES
RÔTISSERIE

"Chez Jean-Pierre et Corinne"
DENEUX

35, rue de la Ferté - Téléphone : 03 22 60 81 29
SAINT-VALERY-SUR-SOMME
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JUSTE  POUR  SOURIRE  TROIS  MINUTES

*****
Appelons un chat : un chat. De nos jours, il faut toujours en rajouter.  Tout ce qui suit 
est à peine exagéré, mais les évidences prêtent à sourire, et c’est bien le but. Avec tout de 
même une sérieuse inquiétude sur la santé mentale de ceux, qui malgré leurs «grandes 
études» ont été capables de « pondre » de pareilles âneries.
Vous allez sourire. Z’êtes prêts ?  Allons-y !
La morale a été remplacée par l’éducation à la citoyenneté.
Les rédactions sont devenues des productions écrites.
Un cancre n’est plus un cancre, c’est un élève avec un besoin éducatif renforcé.
Les facteurs sont devenus des préposés à la distribution.
Les cantonniers sont des agents techniques.
Les techniciennes de surfaces ont remplacé les femmes de ménage.
Les cueilleurs de fruits sont devenus des techniciens de production.
L’Instituteur, autrefois Monsieur, est désormais professeur des écoles et la maitresse, 
c’est la copine que l’on tutoie à l’occasion.
La vraie maîtresse, elle, est devenue la petite amie, voire la future ex. 
Si elle est romantique, l’épouse a un amant, si elle l’est moins, elle a un mec.
Les sorties en groupe sont dorénavant des sorties de cohésion et de mixité sociales.
Un élève dissipé ne va plus au coin, il va s’assoir à la table de méditation.
Apprendre à maîtriser le geste graphomoteur et automatiser progressivement le tracé 
normé des lettres, c’est apprendre à écrire.  Waouh ! Rien que ça.
Les dictées sont devenues des séances de vigilance orthographique.
Une gomme, n’est rien d’autre qu’un bloc mucilagineux à effet soustractif.
Vous êtes angoissés ? Tentez donc une remédiation par l’animal.
Jouer au badminton, c’est pratiquer une activité duelle médiée par un volant.
Que les mourants se rassurent, ils sont en fin de vie ou en phase terminale.
Ne dites donc plus, en parlant de votre enfant, il est en terminale, dites : Il entre en fac, 
en octobre. Et s’il échoue, dites : les profs l’ont saqué.
Ne dites plus, j’ai un problème. Dites : ma problématique est la suivante : «…»
Les pauvres sont des défavorisés et les exclus, des laissés pour compte. Ça change tout.
Les prisonniers sont des détenus contre leur gré, et les vandales, des gens en colère.
Les crapules et les voyous sont des citoyens connus des services de police.
Les Balkany n’ont rien volé, ils ont tout simplement détourné des fonds publics.
Les violeurs sont des incapables de contrôler leurs pulsions.
Les petits sont des personnes de taille modeste.
Les nains, des personnes à verticalité contrariée.
Les cons ne sont plus vraiment des cons, ce sont des personnes dénuées de bon sens. 
Le jour où ils deviendront des individus en cessation d’intelligence, les psychiatres, qui 
pour la plupart ont besoin de se faire, eux même, psychanalyser, deviendront sans aucun 
doute des professionnels spécialisés en remédiation à la normalité.
Je pourrais continuer mais ma page est pleine, alors, je m’arrête là.

1972

2022

Aujourd’hui
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LE  RECENSEMENT  DE  LA  POPULATION

*****
Comme vous le savez, le recensement de la population se fait dorénavant 
tous les ans, auprès d’environ 20% de la population. Mathématiquement 
la totalité de la population française se trouve donc recensée tous les cinq 
ans. Notre village a été, en ce début d’année, concerné par cette opération. 
Celle-ci s’est déroulée dans de bonnes conditions, sous le contrôle de 
l’agent recenseur qui n’était autre que Jean-Marc Thbaut. Les résultats 
définitifs de cette enquête auront bien évidemment, une importance non 
négligeable pour les finances de notre commune, durant la période 2023 
-2028 puisqu’une dotation, d’environ 160 euros par habitant et par an, 
nous sera octroyée par l’Etat. C’est pourquoi, la coopération de chacun 
d’entre vous était importante. La municipalité vous remercie vivement 
pour votre implication. Ces données confidentielles, protégées par la Cnil, 
ont été transmises à l’INSEE pour projeter la démographie et les besoins 
du territoire en équipements. Les résultats officiels seront prochainement 
connus, mais tout laisse penser qu’ils seront conformes à nos attentes. 
 Affaire à suivre.

SAVOIR  RAISON  GARDER

*****
Palmipède, sanglier, phoque, chat, bélouga, même combat !
Savoir raison garder. Mesurer les choses et éviter de faire n’importe quoi. 
Bref, tout simplement, faire preuve de discernement et de bon sens.
Je sais que je ne vais pas me faire que des amis. Mais qu’importe !
Je suis né et j’ai grandi dans une ferme des années 60. Comme dans toutes 
les petites installations de ces années-là, il y avait des bêtes : des veaux, des 
vaches, des moutons, des cochons, des lapins, une basse-cour et puis un 
chien et des chats. Des chats qui « allaient à souris ». Ces bêtes, nous les 
respections, nous les aimions. C’est comme ça. Ensuite, j’ai eu deux chiens 
et deux chats. J’ai souffert quand ils sont morts, mais bon, c’est ainsi. C’est 
la vie. Rien n’est éternel. Les chiens, les chats et les bêtes en général, ça naît, 
ça vit et ça meurt. Rien ni personne n’échappe à cette règle.
Savoir raison garder, c’est aussi savoir compter. Savoir mesurer jusqu’où 
on doit aller plus loin, et surtout, garder les pieds sur terre. Quelle que soit 
la strate qui finance ? L’argent public c’est le nôtre, car la Commune c’est 
nous ! le Département c’est nous ! la Région c’est nous ! l’Etat c’est nous !
Nous sommes le 11 août, depuis plusieurs semaines, Titine, la laie du Cap 
Hornu fait beaucoup parler d’elle. Les anti-chasse et quelques illuminés 
l’ont rendue célèbre. Ce matin Titine fait la une du Courrier Picard. Des 
manifestations de soutien à n’en plus finir, des collectifs de défense, deux 
réunions en Préfecture avec une dizaine de pseudo-décideurs et au final 
15 000 euros pour clôturer un endroit qui lui sera réservé, etc. etc. Ce 
midi, c’est un autre sanglier prénommé Maurice, qui fait réagir Brigitte 
Bardot et sa bande d’illuminés sur TF1. L’information passe avant les 
bombardements de la centrale atomique de Zaporijia en Ukraine. Et dans 
la foulée, l’association « Sauvons Maurice » fait circuler une pétition 
culpabilisant les chasseurs et prenant les internautes aux tripes, nous invite 
à sauver Maurice. Celui-ci risquant soi-disant d’être euthanasié à cause 
des risques qu’il fait courir à la population. Bien sûr, j’ai mis le mail à 
la corbeille. Le lendemain, neuf heures, j’arrive à la mairie, un message 
anonyme sur le répondeur me signale qu’un chat écrasé depuis plusieurs 
jours, attend qu’on aille le ramasser. Après quelques recherches, il s’avère 
que celui-ci se trouve sur un trottoir de Ribeauville, hameau de la commune 
de Saint Valery sur Somme. Il est mort, il n’appartient donc plus à personne. 
C’est donc, bien évidemment, à la collectivité d’organiser les funérailles 
civiles sans même le consentement de la famille qui, l’air attristé, assistera à 
la levée du corps derrière les rideaux de la fenêtre de cuisine.  De profundis ! 

Colette et Michel
vous accueillent dans un cadre verdoyant à 3 km
de la cité médiévale de Saint-Valéry sur Somme

144 Route de Gamaches • 80230 ESTRÉBOEUF
03 22 26 15 44 - 06 08 02 80 52

Farniente
et calme
assurés
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ABBEVILLE
03 22 24 28 27

2 Av Général Leclerc

www.cabinetdelahaye.fr

FRIVILLE
03 22 60 03 43

ZAC LE PARC

MERS LES BAINS
03 35 50 87 98
19 Rue Clémenceau

St VALERY/ SOMME
03 22 60 04 81
5 bis Quai Romerel

RéSEAu d’AGENCES

Deux heures plus tard, suite à un signalement déposé par un automobiliste 
hollandais, la gendarmerie me demande d’intervenir à Drancourt, car un 
« énorme palmipède blessé », selon les termes du signalement, se trouverait 
rue de la Cavée Blanche.
Je me rends sur place. Effectivement, un cormoran pas encore mort mais 
visiblement groggy, présentant un sérieux torticolis, sans doute s’est-il payé un 
ovni ? claque du bec. Pfff ! Je ne sais d’ailleurs ce qu’il est devenu, mais que 
d’histoires pour un cormoran. Trois jours se passent, et l’on apprend, toujours 
par le journal, qu’après cinq semaines de soins « sans doute intensifs » le 
phoque malade, hélitreuillé le 2 juillet en Baie de Somme a été remis en liberté 
sur un banc de sable, qu’il se porte bien et qu’il a retrouvé ses congénères. 
Ouais ! Mais dans le même temps tous les marins-pêcheurs du secteur se 
plaignent, disent que trop c’est trop et qu’il leur faut toujours aller plus au 
large pour trouver du poisson. Où est la logique ? Un phoque ça naît, ça vit et à 
un moment donné ça meurt. C’est comme ça. C’est la vie. Depuis quatre jours, 
toutes les chaines d’informations, TF1, BFM et autres, pour ne citer qu’elles, 
nous tiennent informés en temps réel de la position d’un bélouga égaré dans 
la Seine. Ce matin, on apprend que malgré les énormes moyens déployés pour 
capturer et hélitreuiller la bête, les douze vétérinaires chargés de surveiller 
sa santé et sa remise dans le droit chemin, n’ont rien pu faire d’autre que de 
constater sa mort. Enfin zut, ce qui était une évidence pour n’importe quel 
homme de la campagne apparaissait comme un échec aux yeux de 80 % des 
Français. Dieu merci, personne n’a demandé de funérailles nationales.
Ce même jour, on déplore la présence de nombreux goélands morts sur la côte 
entre Ault et Criel. Suspicion de grippe aviaire ? Que l’on cherche la cause de 
leur mort pour mieux éradiquer la maladie me semble tout à fait normal, mais 
que l’on dépense des sommes conséquentes pour soigner 5 goélands malades 
m’exaspère tout autant que d’envoyer des pseudos-alpinistes sur les falaises 
pour stériliser les œufs après les avoir localisés avec un drone. Oui cela me 
semble d’une débilité crasse et m’offusque. N’importe quel paysan réglerait le 
problème d’une manière très efficace et surtout beaucoup moins coûteuse. Plus 
proche de nous, je constate quasi quotidiennement que des renards ainsi que 
des buses, que l’on protège au nom d’une soi-disant biodiversité, massacrent 
des quantités de petits gibiers. Des sangliers, également en surnombre, à la 
recherche de quelques nids de mulots ou autres vers de terre défoncent les 
talus. Prudence, les automobilistes n’ont qu’à bien se conduire et surtout à bien 
conduire car les sangliers sont prioritaires. Visiblement savoir raison garder 
n’est pas une évidence pour ces débiles qui, n’ont jamais mis une paire de 
bottes de leur vie et qui, par contre, ont pris la fâcheuse habitude de dépenser 
sans compter l’argent public.
J’ai récemment reçu mon permis de chasser. Dimanche dernier, j’ai fait 
l’ouverture, je n’ai rien tué mais j’ai passé une journée agréable.

Bénédicte et Cédric Toubeaux
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LA VIE ASSOCIATIVE

*****
Que dire ? L’année qui vient de s’écouler a vu un semblant de normalité 
reprendre son cours. Si les diverses manifestations, lotos, concerts, feu de 
saint Jean, concours de boules, repas des aînés, concours de tir et autre 
brocante ont pu avoir lieu et se dérouler dans des conditions à peu près 
normales, force est de constater que certains ressorts se sont brisés. Pour 
en avoir discuté avec plusieurs responsables d’associations des communes 
du canton, on constate que le phénomène est loin d’être exclusivement 
local, bien au contraire. Le Covid a fissuré d’une manière générale le 
monde associatif. L’engouement qui animait et motivait les bénévoles s’est 
essoufflé.  Pour autant, l’association des fêtes et l’association des anciens 
élèves qui gère le club de tir ont su passer le cap, elles sont toujours là. 
Après deux années de léthargie dues à ce sale virus, elles ont l’une comme 
l’autre, relevé la tête pour repartir d’un bon pied. Gageons que 2023 
sera une belle et bonne année qui verra repartir la vie associative sur de 
meilleurs auspices pour le plus grand bonheur des uns et des autres. 

03 22 24 02 92
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LES  HARMONIES  EN  CONCERT

*****
Le traditionnel concert donné par L’harmonie de Saint-Blimont, sous la direction de 
Adrien Pruvot assisté du toujours jeune Monsieur Jean-Marie Duhamel a connu, comme 
chaque année, un très grand succès. Notre église était presque trop petite en ce samedi 28 
mai. Les musiciens nous ont fait découvrir d’admirables mélodies et autres sérénades de 
renom. Comme d’habitude, c’est vers minuit, à la salle polyvalente que la fête se termina 
dans la convivialité, 
avec des bulles et 
des chouquettes. 
Bravo à tous ces 
artistes qui jouent 
sans prétention, 
pour se faire plaisir 
et vivre leur passion. 
Réservez donc votre 
soirée et venez donc 
la partager avec eux, 
le 20 mai prochain.

Mons-Boubert ne serait plus tout à fait Mons-Boubert sans son harmonie municipale. 
C’est dorénavant une tradition, chaque premier samedi de septembre, les musiciens de 
cette formation viennent se produire en concert, en l’église de notre village. Avec un 
récital on ne peut plus varié, sous la direction de Philippe Legoix, ces artistes amateurs 
s’en sont, cette année encore, donné à cœur joie, en faisant partager leur passion aux 
spectateurs venus nombreux. Une véritable soirée de gala. Bravo ! Tout était parfaitement 
réglé. Le public était heureux et l’ambiance à la fête. La soirée se termina avec des bulles. 
Ces musiciens reviendront le 2 septembre prochain. Venez les écouter, c’est la meilleure 
et sans aucun doute la seule façon de leur faire plaisir et de les encourager.

CALENDRIER  DES  MANIFESTATIONS  2023

*****
 25  Mars  Loto de Printemps de l’A A E
 22  Avril Soirée - Repas de  l’A D F
 8  Mai Cérémonie commémorative - Repas des Aînés
 20  Mai Concert de l’Harmonie de Saint-Blimont
 25  Juin Brocante annuelle de l’A D F
 2  ou  9  Juillet Feu de la saint Jean
 14  Juillet Fête Nationale - Cérémonie
 16  Juillet Repas champêtre de l’A A E
 19  Août Concours de boules - Repas festif
 2  Septembre Concert de l’Harmonie de Mons-Boubert
 13  Octobre Assemblée générale de l’A A E
 14  Octobre Loto d’Automne de l’A A E
 11  Novembre Cérémonie commémorative - Repas des Aînés
 7  Décembre Assemblée générale de l’A D F
 21  Décembre Le Père Noël viendra rencontrer les enfants sages

Ces manifestations auront lieu
si les conditions sanitaires le permettent..

 

2 GITES
"BOIS DES BRUYÈRES"

"AU FIL DE DRANCOURT"
260 rue de la Cavée Blanche

80230 DRANCOURT-ESTRÉBŒUF
Florine et Augustin

vous accueillent avec le sourire
06 31 04 75 16



544

UN  COUP  D’ŒIL  DANS  LE  RÉTRO
 

*****
Il fait beau, nous sommes en 1959, la moisson est terminée et les pailles sont au sec. 
Nous sommes le 31 août, demain, comme tous les premiers jeudis de chaque mois, 
sera le jour du franc-marché à Abbeville. Ma grand-mère a prévu de s’y rendre 
pour faire quelques emplettes et notamment pour m’acheter des chaussures. Tout 
est prêt, un grand sac, deux quignons de pain au saindoux, une topette ed’frênette 
et quelques pommes du jardin ; bref, de quoi survivre sans problème, sans avoir 
régulièrement recours à « Comme j’aime ». Levée tôt et déjà sur le pied de guerre, 
grand-mère vient me réveiller, il est presque six heures. Je n’ai pas encore cinq ans, 
vite débarbouillé, un bol de pain au lait et me voilà également prêt pour l’aventure. 
Nous partons à pied rejoindre la halte de Routhiauville. Après avoir desservi Hurt 
et Lanchères, le train en provenance de Cayeux doit nous emmener à Abbeville. 
Il est annoncé pour nous à 6 h 56. Un sifflement strident ainsi qu’une épaisse 
fumée noire fait murmurer ma grand-mère : « El’vlo, y vient de passer chuq’min 
d’el messe ». Pile-poil, 6 h 56, le train s’arrête, nous montons dans un des trois 
wagons. Pour moi c’est une première, tout me semble étrange et beau, pour ne pas 
dire féérique et luxueux. Nous sommes installés près d’une vitre d’où je découvre 
la plaine. On ne parle pas, ou alors à voix basse, on respecte la tranquillité des 
personnes qui ont, comme nous, déjà pris place sur les sièges en bois vernis. Le 
train avance, il me semble aller très vite et les jonctions des rails cadencent des 
« clac-clacs » réguliers. Quinze minutes plus tard : Saint-Valéry, ici Saint-Valery, 
cinq minutes d’arrêt. Quelques voyageurs descendent, d’autres s’installent. Le chef 
de gare vérifie les billets, échange quelques mots avec le conducteur en habit de 
chauffe et très vite le train repart. Saint-Valery canal, ici Saint-Valery canal, trois 
minutes d’arrêt et c’est reparti. Noyelles ici Noyelles, la grande gare, dix minutes 
d’arrêt, changement de locomotive, nous restons dans le même wagon, le train va 
plus vite mais pour autant s’arrête à Port le Grand et Grand-Laviers, à chaque 
fois c’est le même rituel, deux minutes d’arrêt. Il est presque 9 h, nous arrivons 
enfin à Abbeville. Les voyageurs descendent normalement, sans courir, le train 
bondé se vide. Des colis sont chargés, d’autres sont déchargés et placés sur des 
plateaux estampillés Sernam, attelés à des chevaux. Nous les reverrons à plusieurs 
reprises dans la journée, sillonner la ville. Ils effectuent des livraisons mais aussi 
des enlèvements appelés à partir vers d’autres destinations. Cap sur le centre-
ville, le marché avec ses dizaines et ses dizaines de camelots qui s’étalent sur des 
longueurs qui me semblent interminables. Je découvre avec effarement comment, 
pour attirer le chaland, un marchand de vaisselle n’hésite pas à casser quelques 
poignées d’assiettes. Et ça marche, puisque son étal est entouré de curieux mais 
aussi d’acheteurs. Grand-mère achète quelques pelotes de laine, du tissu, du fil, 
un dé à coudre et une canadienne qui lui permettra de pouvoir aller aux champs 
pendant l’hiver, arracher les carottes. Quel que soit le temps et malgré ses 66 ans, 

INFORMATIONS  PRATIQUES

***** 
     

3 ramassages de ferrailles et encombrants sont prévus. Les dates sont 
mentionnées sur le calendrier de la collecte des déchets.

Merci de penser à les sortir dès la veille au soir.
Deux déchetteries intercommunales sont à votre service. L’une est 
située sur la zone artisanale, près de l’Intermarché, à Saint Valery sur 
Somme, l’autre à Hurt, près de Cayeux-sur-mer. Chacun d’entre vous 
peut y accéder gratuitement, en voiture, sans risque de se salir ou de 
rester enlisé dans des chemins boueux et impraticables. Ayez le réflexe 
d’aller déposer vos encombrants, vos ferrailles, vos tontes de haies, 
vos gravats, vos piles, vos batteries et vos huiles de vidange dans ces 
déchetteries. Ces déchets seront valorisés et traités comme il se doit.  

Les jours et heures d’ouverture sont sur le calendrier.

ASSISTANCE  SOCIALE

*****
L’assistante sociale reçoit au Centre médico-social, 3 bis rue Fréderic Chopin

à Friville Escarbotin.  Prendre rendez-vous au : 03 . 60 . 03 . 42 . 40 

44 Place du Général de Gaulle
62170 MONTREUIL-SUR-MER

03 21 81 32 45
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LA  MAIRIE

*****

Le  Secrétariat  de  Mairie  est  ouvert  au  public
les  lundis  de  15  h  à  17  h

03 . 22 . 60 . 81 . 70

Téléphone du Maire : 03 . 22 . 60 . 76 . 07

Courriel : mairie.estreboeuf@wanadoo.fr

Le  Maire  reçoit  en  Mairie,  le lundi  après-midi  de  15 h  à  17 h 
ou sur rendez-vous en cas d’urgence.  Les personnes âgées peuvent, 
si elles le désirent, lui demander de passer chez elles. Les adjoints  
reçoivent en Mairie, sur  rendez-vous.

80230 SAINT VALERY SUR SOMME  •  03 22 26 93 45
chateau.drancourt@wanadoo.fr  •  www.chateau-drancourt.com

Coronavirus : Les recommandations préconisées par le Gouvernement sont celles 
des scientifiques. Respectons-les.  Prenez soin de vous ! Prenons soin de nous !

cette « canadienne » très chaude et imperméable lui sera bien utile. Elle ira 
aux carottes jusqu’à 79 ans et mourra à 87. Enfin bref, revenons à Abbeville, 
il est bientôt midi et j’ai faim. Nous sommes dans le centre-ville, installés sur 
un banc public, nous mangeons nos sandwichs et Mémère m’achète un cornet 
à la crème. Quel bonheur ! plus de soixante ans se sont écoulés et pourtant je 
le revois et m’en souviens encore. Nous nous rendons chez Vatin, le « grand 
magasin » de chaussures. Là, j’en essaye deux paires. Je ne choisis rien du 
tout car grand-mère déclare que celle-là est très bien, très solide et que de 
toute façon mon pied allait, heureusement pour moi, continuer à grandir. Elle 
s’achète pour elle des bottes en caoutchouc et nous quittons ce magasin, nos 
paquets à la main. Nous nous rendons ensuite chez un grainetier pour acheter 
des semences pour le jardin. Je me souviens de l’odeur particulière qui se 
diffusait dans cette boutique où beaucoup de graines se vendaient en vrac au 
détail. Nous voilà donc déjà bien chargés. Une dernière visite chez Dubois, 
« poids et mesures » pour une histoire de bascule et il est temps de revenir vers 
la gare. Mon Dieu, il est interdit d’être en retard, car ce n’est pas poli et de 
toute façon le train ne nous attendra pas. Voilà, ça s’est dit. Et ça vaut pour 
tout et pour toujours, l’heure c’est l’heure. On ne doit jamais être en retard. 
Cap sur la gare, le chemin me semble bien long. Les camelots du marché sont 
en train de remballer et les services de nettoyage de la ville s’affairent déjà à 
effacer les stigmates laissés par les badauds. Ouf, j’en ai assez mais il est hors 
de question de se plaindre. Il convient d’avancer et de se taire car la réponse 
est simple et très courte, elle tient en trois mots : « Tu’n viendras plus ». 
Voilà ! c’est comme ça. Après une marche qui me semble interminable, nous 
arrivons enfin à la gare et nous nous installons dans le train avec nos paquets. 
Je suis exténué, j’ai mal aux pieds et pourtant mes chaussures neuves sont 
encore dans leur boite. Le train se remplit très vite, le contrôleur en uniforme 
me rappelant celui des gendarmes passe et repasse. J’ai un peu peur et je 
l’observe avec beaucoup de méfiance. Quelques bruits insolites laissent penser 
que la vapeur monte et que le moteur tourne, le chef de gare donne l’ordre 
de démarrer. Nous partons doucement tout en prenant de la vitesse, les bras 
de Morphée m’étreignent et m’emmènent dans un sommeil qui m’empêchera 
de profiter des images du retour. Routhiauville, ici Routhiauville, ma grand-
mère me réveille et me dit qu’il nous faut descendre car nous sommes arrivés. 
Je n’ai rien vu et pas tout compris. Nous voilà revenus à la case départ et 
sur le point de rentrer à la maison qui se trouve à près de 2 kilomètres. Nous 
arrivons enfin chez nous, l’expédition se termine. Grand-mère déballe ses 
emplettes tout en racontant sa journée à mes parents. J’essaye à nouveau 
mes chaussures neuves pendant que grand-mère passe sa canadienne tout en 
précisant que celle-ci lui permettra d’affronter les dures journées d’hiver pour 
la saison des carottes. Voilà ! les temps ont bien changé, soixante-trois ans se 
sont écoulés, pour autant je me souviens encore très bien de cette journée et 
de ma première rentrée des classes qui allait avoir lieu dans les jours à venir.



      MAIRIE                                        République Française
                                                                                   Liberté- Egalité- Fraternité
            DE
                                                              
ESTRÉBOEUF           

        Mesdames, Messieurs, Mes chers amis,
                    *****

 2022 vient de s’achever. Comme les deux précédentes années, 
celle-ci nous laissera un souvenir plutôt amer.

 Même si, grâce à une certaine forme d’immunité collective, le 
covid semble être moins dangereux et surtout beaucoup moins virulent, il 
nous faut, comme les scientifiques le disent, apprendre à vivre avec.

 2022 restera aussi, l’année qui aura vu, pour la première fois 
depuis 77 ans, la France plus ou moins impliquée dans une guerre en Europe. 
Espérons que le bon sens l’emportera sur la folie d’un homme.

 C’est dans ce climat d’incertitude et de morosité que l’an 2023, 
qui se veut nouveau par nature, me donne l’occasion de venir une fois encore 
vous rendre compte des actions que nous avons, sans relâche, menées tout au 
long des douze derniers mois.

 Enfin, j’espère que cette 28ème édition vous apportera les réponses 
aux questions que vous êtes en droit de vous poser sur la vie quotidienne de 
votre village. En tout état de cause, les conseillers municipaux, le personnel 
communal et moi-même souhaitons qu’elle vous trouve en bonne santé.

 À l’aube de cette année nouvelle, nous formons pour vous tous, 
jeunes et moins jeunes, des vœux de bonheur, de paix, de réussite et de 
prospérité.

 Que 2023 soit pour vous, une bonne et heureuse année.

 Vive Estrébœuf !   Vive Drancourt !   Vive Neuville !
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Estréboeuf,  c’est  tout  un  programme …

*****
 E  tre au service des Administrés

 S  avoir aider les plus démunis

 T  ravailler ensemble dans la clarté

 R  énover le patrimoine communal

 E  ntretenir la voirie

 B  ien gérer les fonds publics

 O  euvrer pour le bien-être général

 E  mbellir le village et ses hameaux

 U  nir et réunir les habitants

 F  aire avec vous tous  l’Estrébœuf  de demain
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